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La sarabande des criminels

Les criminels se donnent plus que jamuis du bon temps, et les assus-
sins saignent ou nssomment leurs victimes en toute sécurité. La non-arres-
tation de ces bandits tourne nu scandale, et l'inefficacité de In police, police
de villes on de campagne,est de plus en plus évidente.

Foucault et Bourret, les nuteurs de l'odieuse tragédie où deux poli-
ciers de Montréal tômbaient sous les balles meurtrières, jouissent encore de
leurentière liberté. Après avoir fait mine de les chercher partout, la sure-
té de lu Métropole apprend aujourd’hui queles fugitifs n'ont pas bougé de
leur tannière. De fait, Foucault et Bourret semblent penser que Montréal
poureux est encore l'endroit où ils sont lo plus en sureté.

Une seconde tragédie n eu lien depuis, toujours à Montréal, et les
agents durent essuyerle feu d'autres bandits. Les bandits sont encore au
large, et la police informe. A Québec, une jeune fille de dix-neuf ans vient
d'étre assommée à coup de :nartenu, et après une semaine, la police de Qué-
bee n’a pas encore su mettre la main sur l'auteur du forfait.

L'habileté policière des grandes villes est évidemment lamentable, et
les ualandrius ont toutle loisir de s'en donner à cœur joie. Il est vrai que
les gvandesvilles se pourvoientelles-mêmes d'une force coustabulaire de
leur choix ; un service secret est de même établi sous leur propre juridic-
tion. En sorte que si l'efficacité du service policier est ninsi nulle, il ne dé-
pend que des villes de l'améliorer.

Mais la protection générale de In province, des petits centres etdes vil-
lages, relève de In fameuse police provinciale. Kt nous regrettons de dire :
que l'impunité de certains crimes récents, établit trop nbondamment que|
nous sommes là aussi à la merci du crime. Le récit de quelques uns de ces |
meurtres n’a pas été sans révolter Ia population, et le public indigné atten- |
dait et souhaitait ardemment la découverte des coupables. Des semaines,
des mois, des années se sont écoulés : aucune arrestation n'a encore été faite.
Le lâche auteurde l'assassinat de Sherbrooke, par l'envoi d’un colis meur-
trier, jouit en paix de la plus entière liberté. L'aseassin d'une vieille fem-
me i Benuharnois, n'a pas été inquiété, et nous-mêmes à Trois-Rivières,
après quatre ans, en sommes encore à conjecturer sur la mort étrange d'un
nomimé Dumont. Repêché du fleuve au Cap de In Madeleine, Dumont avait
été, d'après le médecin légiste, assommié avant que d’être précipité dans le
fleuve. Chose renversante, la police, n'ayant pu découvrirl'auteur du cri-
me, déclara péremptoirement quel'affirmation du médecin était absolument
errunée. Ceci posé, il n'y avait plus qu'à laisser dormirl'affaire ; effective-
ment, l'affaire dort encore. Et depuis, d'autres sommeils sont venus classer
nombre de tragédies.

Nous ne rappelons pas ces faits pour le vain plaisir de récriminer;
nous estimons qne le publie n’est pas suffisamment protégé, et nous croyons '
qu'il est plus que temps pourle gouvernement d'organiser un système de
protection efficace. Il restera toujours difficile de prévenir la perpétration
d'un crime ; ce que du moins nous pouvons demander, c'est que, le crime!
commis, le bandit garde la certitude de son appréhension. L'incarcération
des coupables et le châtiment exemplaire et expéditif sont encore d'assez
piètres garanties de sécurités, que le public devrait au moins pouvoir yl
compter.

 

 

prétention «'empiètement nous nous | muériterait cependant d'être connuet
demandous ce que la Corporation, au© admiré de tous. ; ;
point de vue de l'intérêt public, peutj. Comme à Verchères, Madeleine un
ien espéror de bon de son protêt. Jour qu’elle était seule dans son châ-
En 1911, dans les quinze jours qui |tehu, eut à Énire face à un parti d'iro-
précédèrentles élections fédérales, le | 4U0Is assez nombreux.
gouvernement d'alors s'ampressu de: Pas plus qu'à Verchères elle ne per-
faire bouleverser stupidement tout dit contenance, ot elle sut si bien en
ce qui avait êté ju.qu'alors un parc'HNposer aux Iroquois par ses tacti-
magnifique. Jusqu'à tout dernière-j4tes habiles et sonsang-froid que
ment, on à maintenu cet endroitdans CEUX-CI durent se retirer après quel-
son aspect lamentable, et ln Corpo | QUes assauts infructueux. .
ration elle-même n'a rien teuté pour| Cependant quelques Indiens avaient
réparer au moins un peu le désas-| Wis le feu au château avant de partir.
tre de sa lisière... r, en ce moment le seigneur de La
Du moment. qu'il semble admis! Pérade était cloué dans sonlit parqu'il n’est pas d'autre endroit propi- ; Ute maladie «ruelle et absolumentin-

ce à l'érection du bureau de poste, et capable de mnrcher. I était done
que l'intérét public exige que cet odi-, condamué à une mort affreuse.
fice soit construit le plus tôt possible,| Madeleine, épuisée par ln lutte
la sollicitude que manifeste l'adimi-! 4U elle venait de soutenir, mais n’é-
nistration du maire Tessier pour In|coUlant que son cœur, saisit son
lisière de Jan Corporation est parfni- | éroux dans ses bras, et après unef-
tement inopportune. i fort surhumain réussit a le porter
L'intérêt véritable dela ville serait! hors de la maison en feu...... .

bien mieux servi si l'administration : Voilà ce que pouvait accomplir les

du maire Tessier se joiguait à nous, | femmes d'alors !
pourobtenir du ministre de In voirie| Le château témoin decet acte d'hé-
que les travaux de ln route Montréal- | Foisme sublime est encore debout, IlQuébec commencent simultanément €St à craindre cependant qu'avantici, et sans plus tarder, longtemps il ne tombe sousle pic des

démolisseurs ou que des réparateurs
lmalhabiles ne viennent lui ôter son
| cachet d'antiquité.
: Pourquoi ue sauverait-on pas de la
i ruine ce monument qui rappelle une

Notre concitoyen M. l'avocat L. P.! page d'histoire si touchante et si
Guillet, C. R. est parti la semaine| pleine d'enseignements ?
dernière pour l'Angleterre, où il de-| Ce serait assez facile. et j'espère
vra représenter devant le Conseil pri-| qu'il se trouvera, à Ste-Anne ou ail-
vé les intérêts de ses clients MM. D.

»

Devant leConseil Privé
 

Qne de chenilles enacent l’arbre
national canadien ! Au 24 juin bien
célébré, on leur fait la guerre, puis
l'arbre est arrosé, débarassé de ses
rameaux véreux, etc.
Pources quelques raisons et. beau-

coup d’autres, il faudrait que lu St
Jean Baptiste ne passât inaperçue
dans aucune ville, aucun village.

S. G. Mgrl'évêque des Trois-Riviè-
res fit jadis cette recommandation.
Ondiscuta alors pour savoir s'il va-
lait mieux mettre In dite célébration
à date fixe on le dimanche de In so-
lemnité religieuse.
Pour couper court à la difficulté, à

de rares exceptions près, on ne fit
rien du tout.

Il est temps de se reprendre.
Groupés a 'ombre de certain arbre

devenu historique, ies premiers te-
nants de l'indépendance américaine
y forgèrent à leur façon l'âme natio-
nale. Portant la feuille d’erable à la
boutonnière, ralliés autour du clo-
cher paroissial, ou réunis fraternelle-
ment sous le frais onbrage de l’arbre

tuels, ramenés à l'égalité de privilé-
ges :que le Motu proprio du 23 no-
vembre 1911, Quo magnis incolumis
sur les Frères de la Stricte Observan-
ce, les Réformés, les Récollets et les
Alcantarins, et que la Constitution
du 8 février 1913 pour la liberté de
confession des Religieuses !
Comment oublier que Pie X a beu-

tifié le curé d'Ars, Jeanne d'Arc, la
sainte de la Patrie,” les Carmélites
de Compiègne, le P Eudes, et qu’il
prépare pour l'univers catholique et
pour nous, Français, d'autres béa-
tifications destinées à accroitse la
iété des fidèles autant que le nom-

bre de leurs intercesseurs dans le
Ciel ?
—La discipline ecclésiastique a été

l'un des grands soucis de Sa Sainteté
Pie X.

Il s'est préoccupé des études scolas-
tiques et théologiques des jeunes lé-
vites, auxquels il a interdit journaux,
revues et nouveautés dangereuses.
Dans une allocution aux évêquez,
Pie X leur disait en propres termes : national, que les Canadiens-français,

sans tamtam, ni bidons de whisky,
mais avec un ‘œur ouvert et une fine
réjouie, étudient les problèmes d'in-|
térét vital pourla langue, les institu- |
tions et la foi qui formentle plus pré-;
cieuxdes patrimoines, et eux aussi
forgeront pourla race une arine con-
tre laquelle se briseront tous les mar- |
teaux ennemis. i

PARFONDEVAL. |

“8i jamais vous aviez duns vos sé-
minaires un de ces savants nouveau
genre, débarrassez-vous en bien vite
et à aucun prix ne lui imposez les
mains. Vous vous repentirez tou-
jours d'en avoir ordonné un, ne se-
rait-ce qu’un senl ; jamais de l'avoir
exclu.”
Les comités de vigilance, crées

dans chaque diocèse par l'ordre de
Pie X, doivent signalertousles écrits
et toutes les manifestations contrai-

| fection

T. Trudel et Paquin de Ste-Geneviè-
ve, dans la enuse de D. T. Trudel &|
al, vs Le Roi.
La cause dont il s'agit en est une;

en expropriation, et le sujet en litige ;
est très important, de même que le:
montant des donnsages réclamés. |
M. l'avocat Guillet sera de retour

dans un mois.

Ceux qui partent ‘

On nous informe que près de soi-
xante à quatre-vingts familles ont
quitté Trois- Rivières depuis que nos
manufactures de tissage ct de con-!

ont congédié un grand
nombre de leurs employés. La crise
qui se fait sentir aux Etats-Unis
à ss répereussiou ici. Depuis plu-
sieurs mois, les industriels améri-

leurs quelqu’un d'assez dévoué et
d'assez patriote puur travailler à
nous conserverce beau souvenir d'his-

| toire.
JE ME SOUVIENs.

Ste-Anne de la Pèrade.

 

Au moins une fois l’an. . .

«-Autour de l'arbre national !

Vous avez souvent entendu dire:
‘’ce n'est pas seulement le 24 juin,
c'est en tout temps, en tous lieux
qu'il faut faire montre de patriotis-
me !”.
Or qu'est-il arrivé, en notre région,

du taoina# I'est advonu que, loin
de faire du patriotisme en toute sai-
son, en toute circunstauce, On n’en

 

: fait pas même au jour de la fête na-

. | ves à la vérité intégrale.
Le service des postes | Les évêques, enfin ont, de parle

Décret Sacrorum Antistituim, le
- droit et le devoir de condamuer

Puisqu'on est en’train d'améliorer | tous les écrits qui s'impriment ou se
le service des postes, il serait peut- i repandent dans leur diocèse contre
être à propos de faire remarquer à ‘la foi et les mœurs.
qui de droit que les lettres prennent: Le Décret Ne temnere, ? août 1907.
plus de temps que de raison a venir|modifiait heureusement l'ancienne
de Ste-Gertrude de Nicolet aux Trois- | législation des fiancailles et du ma-
Rivières. Une lettre partie, r ex-iriage, valide désormais quand le
emple, de Ste-Gertrude #4 74 hrs. du’ consentement des futurs est reçu

JOSEPH. BARNARD

 

Monseigneur votre Evêgue
Un télégramme reçu ce matin par

Mgr ! Administrateur, nous apprend
que Sa Grandeur a fait une heureuse
traversée. Elle est arrivée mardi au
Häâvre, où elle a appris la mort de
son neveu.

 

 

Veille de l’Ascension
 

Le ‘‘Bien Public” sera publié mer-
eredi_prochain, veille de l'Ascension.
Nos correspondants et nos annon-
ceurs sont priés d'en prendre note.

Ne nous laissons rien voler

 

 

Veillous sans cesse si nous voulons
snuvegarder les droits de notre lan-
gue ; ne souffrons pas qu'on lui infli-
Ke la moindre égratignure.

Il a été juré quelque part que la
langue française disparaîtrait sur la
terre du Canada. Les méthodes
d’'annihilation varient suivant les
hommes et les milieux, mais l'inten-
tion est toujours la même. Le savous-
nous assez ?
Dernièrement l'échevin Beaulac,

puis notre conseil de ville,rappelaient
ln compagnie du Pacifique-canadien
Que nous sommes aux Trois-Rivières
et non À 7'hec Rivers. Ils avaient
dix fois raison. Les Trois-Rivières,
c'est vieux de trois siècles, et il se
trouve des gens Assez effrontés pour
essayer de lui substituer saus plus de
cérémonies Three Rivers. Nous ne

UVONSspas, nous ne devons pas en-
urer cela. Que les siffleurs de th

disent Three Rivers tant qu'ils vou-
dront, mais gu'ils laissent nos vieux
noms à leurs places.
Nous avons-déjà été trop patients.

Depuis des anuées on parlait chez
nous des Chutes de Shawinigan, lors-
gran bon matin quelques cousins de
hakespeare décidérent qua I'avenir

il faudrait parler de Shawinigan
Fälis. Depuis ce temps-là on ne par-
le plus partout que de Shawinigan
Falls .
Est-ce qu'on ne disait pas il v a

vingt ans chez nous La Grand’Madre?
La vénérable titulaire ne fut pas sou-
mise à l'épreuve de In traduction an-
flnise, mais, pourplus de conformité
au génie anglo-saxon où lui supprima
l’article ; et, aujourd'hui il n’est plus
question qe de Grand'Mère. 11 fal-
lait un sacrifice &t nous l'avons fait
sans le moindre rogret poiurles tradi-
tions.
Pativre article ! C'est à peine si

Les Trois-Rivières peutl'attraper de
temps en temps, t Lu Pointe-du-  

Luc? Combien de fois nous enten-
dons des employés du Pacifique
crier Trois-Rivières ! Pointe-du-Lac !
Cependant nous n'allons pas à Trois-
Rivieres, ni à Pointe-du-Lac: nous
Allons aux Trois-Hivières, à La Poin-
le-du-Lac. Aller a Trois-Rivières, à
Poiute-du-Lac c'est, simplement glis-
ser sur la pente de l'anglicisme.
Ces détails ont leur importance. Il

fant que tout le monde y prenne gar-
de.
Y ‘aurait-il, du reste, un seul Cana-

nadien-français quia de In tête et du
cœur capable de refuser sa part de
surveillance et d'épnration au proft
de notre langue? Qu'il se noniuie ce-
lui-là, et nous l'enverrons dans les
provinces/anglnises de In Confédéra-
tion, à l'école de nos compatriotes
persécutés.
Qu'ils sont admirables, nos gens,

là-bas !
Il faut voir surtout nos petits com-

patriotes de cing a quinze ans yaller
si crânement dans Ontario qu'ils em-
bâtent et font enrager les barbares
qui veulent les empêcher de parler
francais.
Ce n'est pas le temps de dormir ici;

lorsque les enfants tiennent tête à
l'ennemi là-bas.

Veillons. Ne nous laissons rien vo-
ler, pas même un article. Ondit que
‘‘ce sont là des affaires d'enfants.”
Des affaires d'enfants…..peut-être ;
mais pas des enfantillages. Les deux
ne sont synonymes; les perséeu-
teurs d'Ontario en savent quelque-
chose.

CANADIEN.

Un drôle de Protôêt

Nous avions l'autre jour dénoncé
l'acte des malandrins qui avaient
brouillé le piquetage à l'endroit où
doit s’éleverle bureau de poste. Ce
mauvais coup n'était pas fait dans
un but lucratif: l’on ne s'enrichit
pus à déplacer des piquets. Chose
certaine c'est que les êtres qui accom-
plissaient cette besogue, servaient
un but mesquin qu’il est assez facile
de deviner. —…_;
Orla Corpoiaätiun vient d'y aller à

gon tour d'un bâton dans les roues.
Elle a fait servir par le ministère de
son notaire un protêt aux construc-
teurs de l’édifice publie si impatiem-
ment attendu, se plaignaut de cer-
tains empiètemonts sur ln lisière de
terre qui appartient à la ville, En
réalité, pqurles fins de construction,
deux cabanes on bois ont été érigées
à proximité des chantiers; ot au sa-
ble dont on avait déjà couvert si pré-
cipitamment en 1911 un peu de lali-
sière en question, on n ajouté quel-
ques couches de sable de plus.
Sans discuter In valeur de cette

 

tionale. cains ont dû restreindre leur person- .
el ; les commandes sontsi peu cou-! Tenez,lesdrapeaux flottaient sursidérables, que les propriétaires de' Plusieurs édifices trifluviens aux jours
fabriques ne persistent à continuer} de la St-Patricuetde ln St-Georges,
leur industrie que dans le seul but!et nul n'y a trouvé à redire, mais je; de garderleur main d'œuvre. ; parie qu'au matin de In St-Jean-Bap-
i Ce départ d'un nssez fort contin-| tiste, vous ne les reverrez point! A
gent de notre classe Inborieuse est: Cela, par exemple, tous ceux qui ontsans doute regrettable: d'un autre! eUcore une parcelle de cœur cana-
côté, il ne faut pas oublier que la po- | dien-francais, trouvent beaucoup a
pulation qui vit de certaines indus-, reaire. .
tries, est assez souvent sujette à ces Il existe encore,si je ne me trompe,
sortes de migrations forcées. Ce sera |UNesociété St-Jean Baptiste, aux
toujours notre population Hottante. Trois-Rivieres. Elle a déjà accom-
N'empêche quede ce fait, une cer- : Pli d’utile besogue. Mais voila qu'il

taine perturbation en est résultée uni lui devient impossibie de se reposer
peu partout affectant les loyers, les! SUt ces vieux lauriers, Is datent d'a-
centres d'approvisiounement, ete. | Yant le feu de 1908 : ils sont ou brû-
Chose certaine aussi c’est que In su- ' lés où cotis ! .

révaluation et In hausse dela taxe, À l'œuvre donc, Messieurs, et, pour
que 'ndministration du maire Tes- | le 24 juin prochain, préparez-nous
sier vient de nous imposer de force, | donc une magnifique floraison ! Etes-
n'est pas de nature à attirer ici, ou: Yous trop affairés? Alors demandezà garder, le public travailleur, Ne| de l'aide à un autre corps. Je présu-
peuvent rester aux Trois-Rivières Me que notre jeune phalange de l'A.
que les gens en moyens. |C. J. C se ferait un bonheur de met-

tre l'épauie à la roue ot nul doute
qu'elle donnerait un bon coup.
Peu importe d'où vienne le souffie

patriotique. Ce qu'il importe, c’est
qu'il vieune plus souvent, au moins
une fois l'an ! Alors, en effet, il chas-
se les miasmes flattaut dans l'atimos-

EE | phere nationale comme la brise du
Il y a quelque temps, Jean Rivard sud renvoie à leurs sources d'autres

dans un intéressant article intitulé :; émanations morbifiques qui planent
‘Un mouument à Madelon.” émettait ; parfois sur notre ville.
une proposition qui mérite certes! Et puis, la vie d’un peuple est com-
qu'on s’y arrête. j parable à la marche d'un vaisseau à
“Ne serait-il pas à propos, disait-il, ; Voiles. Si le vent ne souffle point, le

d'acheteret de conserver comme mo- | navire veste en panne. Ainsi dela
nument historique, le vieux manoir | barque portant les destinées d'une
seigneurinl de Ste-Anue de In Pérade ‘nation. C'est la brise généreuse d'un
où Madeleine de Verchores a passé sain patriotisme qui la pousse de l'a-
unc importante partie de sa vie et vant. Or cette brisenait particuliè-
ott elle a accompli des actes d’hérois- rement au sein des belles manifesta-
me dignes d’admiration.” tions de la St-Jean Baptiste.
Personne encore n'a paru se préoc-. Voyez ce qui se passe aux régates :

cuper de ce patriotique appel. jaux premiers arrivés les premiers
© serait pourtant un beau geste à prix. Pareillemeut aux régates in-

fairo que de se mettre à la tête d’un ; ternationales des divers peuples se
mouvement pour sauver de la ruine disputant les meilleurs héritages de
cette maïson séculaire qui évoque leiln terre; nux plus progresgifs, aux
souvenir d’une si glorieuse figure. plus rapides, aux plus éveillés, les

 

 

 

Le vieux manoir
de St-Anne de la Pérade.

matin n'est reçue aux Trois-Rivières:
que le lendemain au inidi. Et cepen- |
dant il n'y à pas dix-huit milles entre
Ste-Gertrude et Les Trois-Rivières.
C'est être passablemenut arriéré, dans
un siècle où tout va si vite.

L’Action Catholique
‘Extrait de la dernière lettre pas-

torale de Sa Grandeur Mer F. X.
Cloutier.”
—C'est par ‘“l« piété” que Pie X a

toujours espéré ‘‘restaurer toutes
choses dans le Christ” ; aussi est-ce à
la source de la piété, à la sainte Eu-
charistie, qu'il a surtont travaillé à
ramenerles fidèles.
De là, le décret du 20 décembre

1905 sur les conditions et la pratique
de la communion fréquente dont un
illustre cardinala dit que ‘c’est le
plus grand bienfait accordé à l’Eglise
depuis l'apparition du Sacré-Cœurà
la Bienheureuse Marguerite-Marie" ;
les cing autres décrets règlementant
la communion des infirmes et des
jeunes collégiens ; le célèbre décret
Singulari, 1910, ramenant dans l'E-
glise la pratique traditionnelle et gé-
culaire de la communion précoce et
privée des enfants arvivés a l'âge de
raison ; enfin l’éclat donné par des lé-
gats du Pape aux Congrès Eucharis-
tiques de Lundres, de Cologne, de
Madrid, de Montréal, de Vienne, de:
Malte, où se sont déroulées des pro- |
cessions splendides de 70,000, 80,000,:
100,000 hommes !
Est-ce que l'histoire wn’appeliera

pas Pie X. le Pape de l'’Eucharistie ?
Pour Ia restauration de la “piste”

chrétienne, Pie X a encoro publié

 

 
1903, sur les beautés du chant grégo-
rien, contre les abus de la musique
profane dans les églises ; et surtout
la Constitution Divino afflatu, rame-
naut aux antiques traditions la réci-
tation du Bréviaire et la liturgie ca-
tholique.
Qui n'a admiré la magnifique Let-

tre au clergé du 4 août 1908, que Pie
X écrivait à l'occasion de son jubilé
sacerdotal et où il trace si bien son
propre portrait, en racommandant
l'oraison, la Sainteté, toutes les ver-
tus sacerdotales saus lesquelles l’ac-
tion extérieure du prêtre demeure
stérile et inféconde ? :
Quels éclatants hommages à la

pisté sous sa forme la plus méritoire
que les Letires de Pie X au P. Cor-
mier, général des Dominicains, sur
“In tidéle observance des traditions
du saint fondateur,” sur la philoso-

‘le Cardinal Vanutelli.
son Motu proprio du 11 novembre;

parle curé du lieu où le
célèbre.
La Constitution du 29 juin 1903,

Saupienti Consilio, a réorganise la Cu-
rie romaine et réservé l'administra-
tion de la justice à In Rote et à la Si-

mariage se

(gnature Àpostolique, l'interprétation
des lois et les recours contre les actes
des Ordinaires aux Congrégations
proprement dites et les services d’ex-
pédition et de gestion, aux Offices.
Le Décret Maxima cura, 20 août

1910, règle admirablement l'amovibi-
lité des curés en respectant tous
leurs droite par le recours devant
deux tribzniux ecclesiastiques de
première iustance et d'anpel,
Que dire maintenant du guuwverne-

ment extérieur de Pie X ct de son au-
torité s'exerçant avec tant de presti-
ge sur tous les points du monde‘ ea-
tholique ?
En 1905, il écrit la touchante Let-

tre Toliniæ populum; en 1904, l’Ency-
clique Tribus oireciter pour mettre fin
au schisme des Mariavites ; en 1907,
In Constitution de l'Eglise grecque
ruthène ; en 1910, l'Encyclique sur
l'Union des Eglises d'Orient ; en 1911.
la Lettre Quod hierarchia sur la hiè-
rarchie catholique au Brésil et la
Lettre Si qua est, sur la hiérarchie
Catholique en Angleterre.

MGR F. X. CiOUTIER.

Batiscan ou Vatican

L'autre jour arrivait au bureau de
poste de Batiscan un colis considéra-
ble adressé. savez-vous à qui ? AS. E.

Comme l'il-
lustre prince de l'Eglise ne fréquente
pas quotidiennement cette région,
tout intéressante qu'elle soit, le
maître de poste se trouvait un peu
embarrassé. Le colis était bien réelle-
ment destiné à celui qui voulait se
payer la tête de quelqu'un ?

paquet fut palpé, scruté en tout
sens et l'on finit par découvrir qu'au
lieu de Batiscan c'est Vatican qu'il
fallait lire !!

 

+
Vous désirez, je suppo-

se, avoir des impressions

modernes et à des prix

bas, adressez-vous à
De nos jours on ne saurait attacher

trop d'importance à tout ce qui nous
remiet en mémoire la vie toute d’hé-
roïsme et de dévouement de ceux qui
furent nos pères.

foi et le patriotisme en sont ren-
dus à un tel point de décadence chez
nous, qu'il ne faut négliger aucun
moyen de ranimer et de retremper
les cœurs.
Le culte du passé, voilà ce qui dans

une large mesure nous aidera à re-
usser le flot toujours montant de

‘indifférence et de l’apathie.
Travailler À faire connaïtre et ai-

mer lus gloires de notre histoire c'est
dono faire une œuvre sociale digne du
Plus haut encouragement.
© manoir seigneurial de Ste-Anne a

été jadis le témoin d’un exploit que

premières places
Mais c'est durant le concours même

ou à son occasion, que le concurrent
s'aperçoit des faiblesses, des défec-
tuosités de sn machine.
Ainsi, aux jours des, célébrations

nationales, uue nation, une suciété,
une ville, une paroisse, s'étant rendu
compte qu'elles sont en retard sur
telle autre nation, société, ville ou
paroisse, se disent après un sérieux
examen: ça doit'être dû à telle cau-
se; alors nous allons y remédier.
L'on pourrait encore comparer le

sentimeutpatriotique à un evbrisseau
qui, pour croître, s'épanouir et se
charger de fruits, a besoin d’une cul-
ture suivie. Il faut l'arrosor, l'émon-
der, le’soutenir par des appuis, le
protéger coutre les vers, voire même, le plus grand nombre ignorent, et qui | les….chenilles !

Ad

phie du docteur angélique ; aux fils
de saiut François d'Assise, Frères de
l’Union léonienue, Frères mineurs
Capucins et Frères mineurs Couven-

La Cie du Bien Public,

3 rue Hart. 
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Un Congrès Régional
  

Le dimauche 31 imui. l'Union Régionale Tritluvienue de l'A.C.J-C tien-
dra en notre ville son prewuier congrès diocésain.

Depuis une quinzaine une activité plus intense se manifeste au Comi-

té Régional et tout fait prévoir que cet évènement sera digne à la fois de

notre Associntion et de notre cité.

Dejà le programmue du congrès est en grande partie tracé, des séances

d'étude et des séances publiques y sont inscrites : la journée promet d'être

des mieux remplies, des plus fécondes.
Le sujet principal du congrès sera le même que celui du prochain con-

grès décennal de Montréal : ‘Le devoir social”. Les groupes de la région
seront appelés à y répondre plus particulièrement aux deux questions sui-
vantes : quel est notre devoir social ? Comment nous y préparer ?

11 serait superflu de vouloir insister surl'actualité d'untel sujet. Ja-

mais, peut-être, le problèmesocial n'a pris une telle acuité, jamais lt socié-
té n'A tant souffert de l'égoisme et de l'ignorance qu'aujourd'hui. C'est no-

tre devoir de nous mettre à l'étude de la question sociale : notre Associa-
tion, qui a pour but de former des défenseurs de la religion et de la patrie,
se doit d'aborder franchement, sans craindre les sacrifices qu'il nous impose-

ra, un sujet aussi grave et aussi pressant. Partout on réclame. partout on

detuande, partout c'est le malaise, partout c’est la société malade ; et nous

devons au public, nous les jeunes. de lui témoigner que nous nous préparons

à combattre le mal, nous lui devous une entière affirmation de foi dans ce

que nous croyons la seule juste solution : la pratique sincère et sans com-

promis de notre sainte et si douce religion catholique.

Et ainsi nous aurons fait œuvre utile, pour nous-mêmes d'abord, en

apprenant notre devoir et en nous habituant a I'aimer ; pour notre Asso-

ciation, que nous savons être la grande voie du retour vers les traditions bé-
nies du dévouement à la foi et au drapeau. en la faisant connaître davanta-
ge ; pour ceux qui nous entourent, ceux-là qui, occupés tous les jours par

les exigences de la vie n'ontpas le temps de se consacrer à la défense ne nos
iutérêts pourtant si précieux ét si menacés de la religion et de la race, en

leur rappelant l'attachement que nous devons avoir toujours pourl’héritage

ancestral si riche de piété et de patriotisme, et en leur donuant l’espérance

parnotre travail, que la géuération de demain saura vaillamment se dépen-

ser à la restauration religieuse, nationale et sociale de notre pays.

Et ce congrès sera pour nous, en outre, uue préparation immédiate

au grand triomphe de juin prochain, dans la métropole, où sera fêtée, à son

berceau même, l'Association Catholique de la Jeunesse Canadienne-Fran-

çaise, en son dixième anniversaire, grandie, bien portante. avancée pour

son âge, surabondante de vie et de promesses.

Nous nous efforcerons donc de faire de ce 31 mai une journée sociale

toutà fait reussie. Nous avons à soutenir une réputation, plus encore,

nous devons démontrer à nos amis, qui nous observent, que notre associa-

tion est une force supérieure et qu'elle sait produire des fruits.
MAURICE GELINAs.

Président de l'Union Régionale Trifluvienne, de l'A.C.J.C
 
 

La vie de l’Union Régionale

CERCLE VALIQUETTE

Assemblée du 19 avril

Le nouvel aumonier-directeur, le

R.P. Perdreau, O. M. I, qui a été

nommé récemment supérieur du Mo-

nastère et curé du Cap de la Made-
leine, voulant juger par lui-même si
nos camarades étaient bien rensei-
gués surl'A. C. J. C., a employé une
bonne partie de cette séance à poser
toutes sortes d'objections contre no-
tre Association. Nos amis répondi-
rent chaque fois avec beaucoup d'ex-
actitude et d'a-propos.
Le Révèreend Père, fort satisfait

des réponses données, fit observer
que l’A. C. J. C n'est pas une Asso-
ciation comme les autres. C'est
avant tout, dit-il, une ceuvre de for-
mation, une cuvre de jeunesse et
une œuvre d'action.
Pour terminer la séance, le nouvel

aumônier parle du miracle, en donne
la définition, énumère et commente
quelques-uns des faits merveilleux
qui se passent si .
Lourdes.
Avant de se séparer, les membres

du groupe Valiquette nomment M.
Chs Ed. Rochefort, comme trésorier
en remplacemennt de M. Richard Ro-
cheleau, qui a laissé le Cap pouraller
s'établir à St-Timothée
Après les félicitations d'usage au

nouveau titulaire, la séance est levée.

 

CERCLE ST-THOMAS D'AQUIN!

Séance du 28 avril

Etude sur le ‘‘blasphème” par M.
Léon Garneau. Après lecture de ce
travail, 163 membres discutent ami-
calement la question, et chacun émet
son opinion.
On fait observerl'erreur profonde

de ceux qui affirment que le peuple
canadien est un peuple de ‘‘sacreurs”
On parle aussi de la magnifique

propagande qu’il y aurait à faire,
non pas tant pour combattre le blas-
phème,—qui n'est pas aussi répandu
chez nous que certains pessimistes
le prétendent,—maisbien plutôt pour
enrayer le purler vulgaire dans les
conversations.
Comme conclusion pratique, on
rend la résolution de s'amenderd’a-
rd, puis d'être apôtre en donnaut le

bon exemple, et en ne permettant ja-
mais l'emploi de mots malsonnants
dans les relations intimes.

CERCLE LAFLECHE

Séance du 26 avril

(Donnée parles membres de la com-
mission religieuse) -
On procède à l'étude d’un question-

naire sur les œuvres paroissiales.
Io Quelles sont les œuvres les plus

propres à développer la vie parois-
siale ?
Après en avoir énuméré plusieurs,
uelqu’un fait observer que l'A. C. J.
. répond bien aux aspirations chré-

tiennes des jeunes, mais qu'une asso-

o

ciation catholique vraiment comba-
tive n'existe pas encore chez les hom-
mes d'âge mùür. Espérons qu’il se
formera bientôt de semblables socié-
tés où nous pourrons contintier= plus
tard la lutte catholigue à laquelle
{nous nous préparons actuellement
dans nos cercles.
20 Quelles sont pour nous les prin-

cipales œuvres paroissiales de piété
: et de charité ?

Rép — Le Tiers-Ordre, la Congréga-
tion de la Ste-Vierge, In Ligue du Sa-
cré-Cœur, la confrérie de la bonne
mort, la propagation de la Fui, l’As-
sociation du chemin de la Croix. l'a-
postolatde la prière, la St-Vincent de
Paul, ete.
30 Oeuvres de préservation ;— les

soviètes de tempérance, la ligue du
Sacré-Cœur, les cercles d’simusements
etu.

La prochaine séance sera organisée
par les membres de la commission na-
tionale.

  

1

ASSEMBLEES

Réunion de la section de publicité
vendredi soir, 15 mai, à 7.15 heures,
au No 8, rue Des Forges.
Assemblée du Comité Régional,

lundi soir, 18 mai, aux salles de l'U.

Séances Régulières

GROUPE LAFLECHE

Les premier et troisième diman-
ches de chaque mois, à 1.15 p.m.

GROUPE VALIQUETTE

Les premier et troisième dimanche
| de chaque mois, 1.00 p.m.

GROUPELAVERENDRY

Les premier ettroisième dimanche
dochaque mois, à l’Académie De La
alle

GROUPE ST-THOMAS D'AQUIN

Tous les mardis, i 8.00 p.m. au Sé-
minaire.

GROUPE DE LA SALLE

‘Fous les limanches, à 4.00 p.m.

A NOTER
Réunions intimes tous les soirs. aux

salles de l’Union Régionale, au No
8, rue Des Forges.

COURRIERS

St-Tite
LaRévde Sœur Zacharia, Supé-

rieure du Couvent de la Providence
à St-Tite, qui était partie pour Mont-
réal, où elle suivait une cure, est re-
venue à St-Tite au cours de la semai-
ne dernière.
—MNM. L. N. E. Lacoursière M. D.,

J. A. Dessureault et J. P. Cloutier
sont partis le 5 mai dernier pour un
voyage d'un mois dans l'Ouest Cana-
ien.
—M. le Dr Lacoursière se rendra à

Edmondton oh réside une de ses fil-
les, mariée à M. J. À. Lefort.
Bon et heureux voyage.
—M. Raoul Simard, de* la Banque

fréquemment AIR T

 

  

Nationale, ici, vient de nous quitter
pour La Malbaie où il continuera ses
services pour la même Banque.
—Lundi matin, le 11 mai dernier à

êté béni le mariage de M. J. Armand
Delisle avec Mlle Eléona Château-
neuf.
—M. J. A. Béland, esta faire de

grandes réparations à sa nouvelle
propriété située aux coins des rues
Notre-Dame et du Cimetière.
-—M. Béland ouvrira, sous peu, son

magasin de bijouteries et sa bouti-
que d'orfèvre dans son nouveau lo-
cal.
—Onest à former, nous dit-on, un

club de “‘balle au camp” (Base ball)
qui portera le notn de club de St-Ti-
te.
Espérons que nos amateurs dn

sport se feront un devoir d'encoura-
ger nos joueurs.
—Dimanche prochain, le 17 mai

courant, sur le rond de Ste-Thècle, le
fameux coureur de longue distance,
Martin", résidant actuellement à ‘
St-Tite, donuera nue course à pied
de cinq ou dix milles en concurrence|
avec nimporte quel cheval. I
Cette journée nous promet Ges sur-

prises. i
Nowbreux serount les spectateurs ai

en juger par ceux qui promettent
d'assister à ce tournoi nouveau gen-'
re. !
—Nous sommes heureux d'appren- |

dre qu'un de nos voncitoyens, M. J.
H, Béland, orfèvre-bijoutier, vient.
de passer avec grand succès, à Mont-
réal, les derniers examens d'optomé-|
trie.
M. Béland fait maintenant partie |

de l'Association des Opticiens de la
Province de Québec.
Grâce à son travail assidu, son |

énergie et sa persévérance, M. Béland ;
a acquis toutes les connaissances re-
quises chez un bon opticien. et nous;
espérons quo nos bonnes gens de St-!
Tite, aussi bien que celles des parois-
ses environnantes sauront donner
tout l’encouragement auquel M. Bé-
land a certainement droit, au lieu
d'encourager les juifs à cassettes, qui
tout en nous ‘‘carottant’’ passabie-
went, sont un danger extrême pour
notre ville, car la moitié, sinon tous,
ne connaissent pas du tout l'optique.

Nosfélicitations à M. Béland.
—M. P. W. Marier, de Noyau Jet,

était à St-Tite. à la fin de la semaine
dernière.
—M. Onésime Trottier, de St-Tite,

possesseur d'un superbe poulailler
de renom, offre en vente à tous les
cultivateurs et :unateurs de volailles,
plus de 15 variétés d'œufs à des prix
excessivement bas.
—Mme J. À. Plourde, des Trois-Ri-

vières, etait de passage à St-Tite au
commencement de cette semaine.
—Mlle B. Hogue, de St-Paulin était

en promenade chez M.le Dr J. A.
Grenier, au commencement de cette
semaine
—Samedi matin, le 9 mai dernier,

a 9 hrs. a. m., un 3ervice solennel, de
première classe a été chanté en notre
église paroissiale, aux intentions de
toutes les âmes des personnes défun-
tes, inhumées dans notre cimetière.
Un grand nombre de personnes as-

sistait à ce service.
—M.et Mme Théophile Cloutier,

de St-Prosper, étaient en promenade
chez leurfils, M. le NotaireJ. J. Clou-
tier, au commencement de cette se-
maine.

i

'

 

Pointe du Lac

Le six courant s'êéteignait au cou-
vent des Sœurs Dominicaines, M.
l’abbé Prosper Cloutier, aumonier
des Frères de l'Instruction Chrétien-
ne.
Ce jeune prêtre souffrait depuis

longtemps d’une maladie qui ne par-
donne pas, la tuberculose.

Il fut un modèle de patience et de
résignation à la sainte volonté de 

 

Dieu. Que de bons souvenirs nous
xnrdons de sa grande bonté, de sa
bienveillance à l’égard de tous ! Aus-

: si emporte-il tous les regrets de ceux
‘qui ont eu le bonheur de le connaître
vt de vivre avec lui !

M. l’abbé Cloutier avait auprès de
lui pourl'assister à ses derniers mo-
ments, M. le curé Poisson. Les Révé-
rendes Sczurs Dominicaines lui pro-
diguerent les meilleurs soins.
Les restes mortels de M. l'abbé

Cloutier furent transportés dans une
chapelle ardente au Juvénat des Frè-
res. C'est là qu’à tour de rôle, les jeu-
nes juvénistes allèrent prier pour le
repos de l'Âme de celui qui les aimait
tant, et qui leur avait donné en iné-
me temps que ses forces, son temps,
ses sages conseils et son dévouement.
Le premier service chauté par M.

l'abbé Emile Cloutier de l'évêché, eut
lieu à la chapelle du Juvéuat au mi-
lieu d’un grand concours de parents
et d'amis. Les révérends Frères et
leurs élèves rendivent très bien la
messe des morts.
Remarqués au chœur : M. le curé

Poisson, MM. les abbés Baril et Gar-
ceau, du Séminaire des Trois-Riviè-
res. M. l'abbé Paquin de l'évêché, M.
l’abbé Grenier, vicaire à la Pointe du
Lac, et le Rév. Père Des Forges, reli-
gieux de Montfort.
Dans l’assistance, le père et la iuère

du défunt, son frère et ses jeunes
sœurs, Révérende Mère Ste-Jeanne
de Valois, religieuse de la Congréga
tion et supérieure du couvent de Ste-
Anne de la Pérade, tante du défunt,
le Révérend Frère Provincial des Frè-
res del'instruction Chrétienne, les
Sœur Dominicaines et les Sœurs Gri-
ses du Pensionnat.
Aussitôt après l'absoute, le cortè-

Ré se mit en marche ur Trois Ri-
vières, lieu de la sépulture.
Que la fainille Cloutier veuille ac-

cepter les condoléances de tous les
paroissiens-de la Pointe du Lac. #

spéciale des membres de la Cour Ste-
Angèle de Laval, de l'Ordre [Iidépen-!
dant des Forestiers.

 
 

 

 |

 

 

RESS\S00DS

 

» Lorsque vous achetez des Etoffes
à Robes, considérez surtout la

DUREE
|modèles-les plus élégants ne comp-

tent pour rien, si l'étoffe se froisse,

pilit ou suse trop vite.

La réputation du manufacturier est pour

vous la meilleure garantie que l'étoffe est
bien ce que l'on dit—c'est-à-dire tout laine,

ou soie et laine, suivant le cas.

Priestleys’ Limited sont los manufacturiers

los plus importants du monde, on fait d'é-

toffes à robes de qualité supérieure. On
porte leurs marchandises dans tous les pays
civilisés, et partout, “Priestloys’ ” n une ré-

putation de qualité honnête.

Vous reconnaîtrez les marchandises “Priest-
loys’ ” pur ln planche vernie sur laquelle
chaquepièce d'étoite ost enroulée, aiusi que
les mots “Priestieys’ Limited”, imprimés à
toutes les cinq verges surla lisière.

Kappelez - vous — demandez les étoiles

“Priestloys’ ” dans tout magasin bien tenu.

GREEFNSHIBLDS LIMITED, Montréal

Représentants Canadiens Exclusifs de

PRIESTLEYS' Limited, Bradford,

Angleterre,  
    
 

 

|
Ste-Angèle |
CONDOLEANCES

Extrait des minutes de l'assemblée

tenue le 7 mai
1914.
Proposé par le Conf. M. Napoléon

Bourgeois, secondé par le Conf. M.
J. E. Couloimbe, que les officiers et
membres de cette Cour, ont appris
avec peine la cruelle épreuve qu'é-
prouve notre Conf. M. Léon Denon-
court, (député de cette Cour) par Ia
mort de son épouse bien-aimée.

Qu'ils désirent lui exprimer ainsi
qu'à sa famille leurs sympathies et
condoléances.
Que copie de cette résolution lui

soit communiquée, ainsi qu'au “Bien. |
Public, pour publication.

J. Ulric Levassenr,
Secrétaire.

St-Jean des Piles
Samedi le 9 mai, M. et Mme N. Bel-

lemare avaient ln douleur de perdre
leur fils Lionel agé de 9 ans, malade
depuis quelques mois il souffrit avec
une grande resignation la cruelle ma-
Indie qui lui cofita la vie. Le service
et la sépulture eurent lieu lundi, le
11, à 8 4 hrs ; la levée du corps ainsi
ue le service furent chantés par le
v. J. C. Carbonneau, curé de notre

paroisse. L'église avait revêtu pour
la circonstance ses plus beaux orne-
ments de deuil ; l'assistance fut très
nombreuse.
La messe de Requiem fut très bien

rendue par notre chœurde chant, die
rigé par M. Jos. Béland.
Et maintenant!
Il dort là-bas sous la pierre
Le mort chéri que nous pleurons ;
Dan's le coin du vieax cimetière,
Gardé par la croix tutélairve....
Prions pour lui nous qui restons |
Tout le village offre ses profondes

sympathies à la famille éprouvée.
——.

Ste-Ursule
Les exercices du mois de Marie ont

lieu ici tous les soirs à sept heures
avec une assistance ponctuelle de
fideles vraiment admirable. Le chant
dirigé par les Sœurs de la Providen-
ce, doit aussi plaire à la Reine des
Cieux,
On est actuellement à faire l’instal-

lation du dynamo que la Compagnie
électrique de Louiseviile à fait venir,
ce qui porte à croire que bientôt les
habitants de Louiseville jusqu'à Ste-
Ursule, sur le parcours de la ligne
des poteaux plantés l'automne der-
nier, seront éclairés par l'électricité,
et que legactionnaires commenceront
à faire des revenus.

Louiseville

Mademoiselle Marie Martin offre
cett® anuéo à ses nombreuses clientes
une splendide collection de jolies cho-
ses dans les modes, un étalage des
plus attrayants dans toutes les nou-
veautés et les fantaisies de la mode;
les chapeaux les plus chics et les plus
variés dans tous les tons ot pour tous
les goûts. ’
Melle Martin a le mérite d'une lon-

gue expérience et les chapeaux qui
sortent de son atelier peuvent figu-
rer avec avantage dans n’importe
quel magasin de nos villes. Une visi-
te à son comptoir'‘est toujours très
intéressante et appréciable.
1m.16.4

Voulez-vous savoir où vous trouve-
rez les dernières nouveautés en fait
de valises, chapeaux, cravates? C'est
au magasin de Bondy & Beaulac,
coin des rues Ste-Marie et Bonaven-
ture.
Les hardes faites des puissantes

maisons: Fit-Rite, et Fit-Reform,
donneront entière satisfaction Atous
les clients aussi bien qu'au public en

°

 

Cloches Dubuisson, Fils.
PARIS, FRANCE.

7 Accord purfuit el Lons garantis, sans setouches après la cou-
lée. Mcntées Battant- cerct Retro-Lancer, nous
garantissons la mise en branle d'une grande facilité. Ces clo-

“ches sont remarquables par leurs sons malleux et leur
fade harmonic. Monteur Compétent. Plusieurs caril-
ons en Usage donnentpleine et entière satisfaction,

Emportation directe de tous les Ornements d'Eglises, Ca-
lices, Ciboires, Bronzes, ete, del'une des plus grandes
imuiscus : La Société Catholique des Ornements
d'Eglises de Paris, France.

 

Aussi Statnes Religieuses, Chemins de Croix, en relief, en tous genres et en tou-
tes matières, Plâtre, Carton Romain, Terre Cuits, Bois, Pierre, Marbre
Bronze d'Art, Fonte de Fer, Zinc eto. MM. les Curés sonsinvités à venir vi
siter notre magasin. Spécialité: Or Français en feuilles pour décoration d’Eglise, ete.

ARTHUR BEAUDOIN
Importateur et Seul Agent pour le_Canada.

6 Rue Alexandre, Trois-fRivieres

La Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1800, )

Siège Ceutral : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada.
Capital Autorisé $2,000,000.00. Puyé ot Surplus $1,588,866.11

CONSEIL D'ADMINISTRATION.

De lu maison Laporte, Martin & CiePrésident : M. H. LAPORT'E, 1

Administrateur du Crédit Foncier Fr Janadi
Vice-Président : M. W. F. CARSLEY, De la maison en od, CarsleySons &Co.
Honorable L. BEAUBIEN, - - Ex-Ministre de l'Agriculture.
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Hallway Co.”
M. ALPHONSE RACINE, Prop. de la maison de gros “Alphonse Racine & Cie.’
Monsieur L. J. 0.BEAUCHEMIN, De lu Librairie Beauchemin Ltée,
Monsieur TANCREDE BIENVENU, . Directeur-Gérant.

 
 

BUREAU DE CONTROLE.
(Cominissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon. Sir ALKX. LACOSTE, C. KR. Ex-Juge en Chef de In Cour du B i
Vice-Prés. : Dr E. P. LACHAPELLE, Adminis. du Créédit FonciorFranoaGanado
M. MARTIAL CHEVALIER, Directeur-Gérant du Crédit Foncier.

BUREAUCHEF.
| | rDiresteur-GérantipANOREDE BIENVENU.
nspecteur en chef : J. W. L. . Ass.-Inpecteur J, R. C qe

Secrétaire : ALEX. BIYER. pocket HoQUE

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents rewhnursables à demande et recevoir 39

d'intérêtl'an, les dits atérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, les 80juin
et 31 décembre de chaque aunde,

8 Fonds ou argent qui sont conflés à cutte Banqu > Dépar
d'Epargne sont contrôlés par un un Comité ours) etlesplacementssont
exaîninés mensuellement par les Messieurs q
plus haut.) | où

our lu commodité des travailleurs, etc, des dépôts de toutes sommes
un dollar (8$1.) et plus, seront acce plds au ‘Départementd'Epargne. oo

Emission de Lettres de Crédit Circulaires, payables dans toutes les parties du
monde, Ouverture de Crédits commerciaux.

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,

J. D. PROULX, Gérant Local.

Tel. Bell 127. Bureau : 56 Des Forges

ui composent ce comité (voir les noms

depuis

x)
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reconnue comme étant

Examen des
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de Censours, et les placements sont

la meilleure Eau qu'il

Guérixon dos youx fans médicaments, opé- y, ait sur le marché. -

porol àopoutoine 20 es |.
HEA à la source même. JI
des Trois-Rivières. AUSSI&EMagisctalerdg,Cin: 5 I":
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T1 St-Antoine, Trois-Rivières §|2 S
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Brandram Henderson's “English”.

Regardez autour de vous les habitations
pour lesquelles on s’eft servi de cette peinture.

Comparez-en 1; beauté et la durée avec
leurs voisines, et i
besoin d'une mouvelle couche
peinture que vous achèterez.

La durée, voilà son trait ditinail. 70%
de vésitable Blanc de Plomb B.B. de Brandsam
et 30% de Blanc de Zinc dans toute peinture
fabriquée à base de blanc, voilà ce qui lui

 

  

%la val

   

  

 

D.B: de

peinture, c'est la qualité,
et le peiature toute de qualité, c'e la

Peinture
 

votre Maison aura

, C'e& cette

donne 100 pour 100 de pureté, 100
ur 100 & durabilité, 100 pow

foo de surface d'extenuon, 100 pour
100 de satisfaction.

Ea vente chez

P. A. GOUIN
39, RUE DU PLATON,

Trois-Riviéres.
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PE a A 3 g ex. B

eu).dunepéinture
letemps‘de<sa.  duree

20% de véritable

Blanc de Plomb

Brandram ; 30%

de Blanc de Ine.  
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ELEPHONE 534

 

VEUILLEZ DONNER UN ESSAI
 A 

LA PLUS MODERNE, LA MIEUX OUTILLÉE

LA SEULE POUVANT GARANTIR L'OUVRAGE

Z4 RUE CHAMPLAIN

ELEPHONE 534

TELEPHONE534

LA BUANDERIE UNION

TELPHONE534

 

 

 

 

Fondée en 1865 Téléphone Bell 15

0. Carignan & Fils
Marchands-Epiciers

24 et 26, Des Forges

Importateurs d’Epiceries, Vins, Liqueurs,

Provisions, Etc., Etc., en Gros et en Détail.

 

Trois-Rivieres
 

 

TEL. RESIDENCE 277 TELEPHONE BELL 93

J.B. Loranger

Articles de Sport, Patins, Hockey, Etc.

24 rueBadea

: MARCHAND.ET IMPORTATEUR DE -:-

Ferronne
GROS ET. DETAIL.
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Chambre No. 2

"La Confiance‘ne vient:pas sans les preuves;efitesPôfir.vos entreprises,constructionsde tous g

TEL 631

  

Vous serez satisfaits.
2 9

~

ries, Matériaux de Construction,Etc.

ux, Trois-Rivières.
MEDUBE

CONTRACTEURGENERAL. . _
Burcau:edifiägBanqueHochclägh":  ResldenceefBureau

3 rue Plaisante

  

| nos œuvres paroissiales.

“complètement différent de l'autre et

Le Pape bénit une œuvre
- de la Presse Catholique

La Supplique
(Traduction française)
 

TRES SAINT-FERE,
Quelques prêtres de langue françai-

se du diocèse de Fall River, Amérl-
que Septentrionale, prosternés aux
pieds de Votre Sainteté, lui soumet-

qu'ils ont entrepris
dopuis une année déjà, avec la gra-
cleuse approbation et sous le bien-
veillant patronage de leur Ordinai-
re le Révérendissime Seigneur Da-
niel F. Feehan, leur Evéque, de pro-
mouvolr I'ceuvre des bonnes publica-
tions—‘“L'Oeuvre de la Bonne Pres-
se”,—
Cette œuvre à déjà réussi à publi-

er deux journaux : l'un quotidien,
“La Gazette”, qui est confié à des laï-
ques d’une foi éprouvée et d’une en-
tière soumission aux Supérieurs ec-
clésiastiques: l’autre hebdomadaire,
“La Semaine Paroissiale”, qui est ré-
digé avec le plus grand soin par les
prêtres eux-mêmes.
Ces deux publications,au jugement

de personnes recommandables par
leur science et leur vertu, porteut
dès maintenant des fruite remarqua-
blés ; et on en espère, avec la grâce
de Dieu, de plus grands et de plus
abondunts encore dans l'avenir, pour
le bien de ln Religion Chrétienne non
seulement parmi les fidéles qui en
sont stimulé» chaque jour davantage
dans la pratique de la vertu, mais
même chez les non-catholiques qui en
sont plus éclairés de la vérité, et qui,
réprouvant peu à peu leurs erreurs,
s’acheminent vers l'unité de l'Eglise
du Christ.

Afin que ces belles espérances se
réalisent bientôt, les Suppliants. pro-
mettant sincèrement de ne jamais
manquer à l'obéissance qu’ils doivent
à leur Ordinaire et de se conformer
toujours À ses directions dans le zèle
de leur ministère, prient ardemment
Votre Saintet- de leur accorder la
Bénédiction Apostolique, ainsi
qu'aux rédacteurs des susdits jour-
naux et à laurs collaborateurs.

—0—

Félicitant nos fils bien-aimés de
tout notre cœur, nous prions le Sei-
gneur de les sombler de faveurs de
toutes sortes et nous leur accordons
avec amour la Bénédiction Apostoli-
que.

Ce 21e jour de février 1914

PIE X, Pape.

“La Semaine Paroissiale”, se re-
jouit à bon droit de cette bénédic-
tion qui est en même temps le plus
autorisé des encouragements. Nous
reproduisons un extrait de leurs com-
mentaires :

Plusieurs ignorent encore
Plusieurs personnes, très bien-in-

tentionnées d'ailleurs, ignorent enco-
re l'absolue nécessité de In presse ca-
tholique parmi nous.
La plupart de ces personnes ne sa-

vent pas encore que des journaux
franchement catholiques sont aussi
nécessaires à la prospérité de nos fa-
milles, de non églises et de nos écoles,
que des jambes et des bras sont
nécessaires à UN OUV710r pour travail-
ler.
Notre œuvre.est nouvelle; elle est

avant tout nationale et religieuse ;
les peuples sont d'autant plus lents
qu'ils sont plus sérieux et profonds ;
cest pourquoi nous avons désiré
qu'elle reçut la consécration de la
plus haute autorité morale qui soit
sur la terre, celle du Pape.
Nous appelons ia toute-puissance

de Dieu à notre aide parce que l'en-
fer déchaîne toutes ses forces contre

Et la menace la plus formidable qui
s'élève contre nos écoles et nos égli-
ses, eat celle du journal neutre, du
journal de ceux qui ne font pas de re-

on.
uissent nos compatriotes ne

l’ignorer plus longtemps, ‘afin d'éloi-
gner de grands malheurs de nos tê-
te !

Ces catholiques “revirés”
Notre œuvre est en effet combat-

tue à outrance, avec des moyens hon-
teux, inféimes, criminels mêmes, par
une .petite poignée d'hommes très
mal-intentionnés, qui n'ont vien de
catholique dans leur vie, qui ne ces-
sent de railler et de blasphémer les
choses saintes, et qui ne sont en tou-
te vérité, suivant l'expression popu-
laire, que des catholiques ‘‘revirés”.
A qui voulez-vous donner votre con-
flance? A ces ‘‘revirés”? ou à ceux
qui sont chargés de vous transmettre
les enseignements divins? De votre
réponse dépend la vie ou la mort de
Vos œuvres.

“La Gazette” à raison
Nous avons voulu savoir si les laï-

ques qui sont à la tête du journal

qu'ils font. Nous avons maintenant
la réponse du Pape : le Pape les bénit
avec amour.

“La Semaine Paroissiale” araison
Nous avons voulu savoir ce que le

Pape pense de notre journal, à nous
les prêtres, ‘La Semaine Paroissiale”,

organe officiel de nos églises et de nos
écoles. Nous avons maintenant .la
réponse du Pape: il nous souhaite
toutes sortes de faveurs duciel.

Nous avons doublement raison

le Pape nous approuŸe d'aider le
journal des laïques “La Gazette”, de

pandre ‘La Gazette" ?
teurs doivent se soumettre.

gor d’abord et de lire soigneusement
le journal qui est avant tout catholi-
que et national : ceux qui travaillent
contre ce journal travaillent contre
leurs prêtres, contre leur église et
contre leurs écoles.

jours, humble, caché, mais extrême-
ment fructueux et qui demande peut-
être cent fois plus de dévouement,
d'abnégation et d'esprit de sacrifice

Patrie contre ses ennemis de l’inté-

cœur même d’une nation et en assu-

du plus pur patriotisme !

“La Gazette" ont raison de faire cel}

Nous avons voulu savoir encore si

faire tout en notre pouvoir pour l’im-
planter dans chacune de nos famillen;
en un mot, nous Avons voulu savoir
sl noue prêtres, nous avons raison de
nous occuper de journalisme catholi-
que. Nous avons maintenant la ,ré-
ponse : “Fils bien-nimés, nous vous
élicitons de tout notre cœur”, nous
dit le Pape.

Nos détracteurs doivent se

soumettre 3
Dira-t-on encore que nous n'avons

pas le droit de nous occuper de jour-
nalisine ?
Dira-t-on encore que nous ue sa-

vons pas nous occuper de nos affai-
res, quand nous nous efforcons de ré-

Nos détrac-

 
Notre devoir à tous

Notre devoir à tous est d'encoura-
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Lowney, Cigares, Ete.

 

EN PLEIN QUARTIER NOTRE-DAME

La Pharmacie Badeaux
40, Champfliour.

( À une minute de marche de la Gare du Pacifique )

Produits Pharmaceutiques de première qualité. Mede-
cines brevetées, Parfums, Articles de Toilette, Chocolat

Épécialité : Prescription.

La Pharmacie Badeaux
40 rue Champfiour,

 

   
   

     

Bloc Girard

Trois-Rivières
   

 

 
 

Le plus pur patriotisme! -
Il ya un patriotisme de tous les  ue celui qui s'exerce sur les champs
e bataille : il consiste à défendre la

rieur, criminels, socialistes, ararchis-
tes, et à se faire les apôtres des idées
morales et religieuses qui forment le

rent la force et la grandeur, Voila

Une injure honorable
Les ‘‘revirés” croient nous injurier

cruellement en nous lançant ces
mots: ‘‘La Bonne Presse”! Sachez
tous que ces mots sont synonymes
de ‘‘Presse Catholique". et qu’ils sont
l'honneuret la joie de notre vie. Un
jour le grand orateur catholique
O'Counell, au Parlement d'Angleter-
re, se vit lancer le mot de ‘‘Papiste”
comme une grande injure : ‘‘Miséra-
ble! s’écria-t-il, tu crois m’injurier,
tu ne fais que m’honorer. Si tu avais
une étincelle de bon sens, tu com-
prendrais qu’en matière de religion
il vaut mieux dépendre du Pape que
de toi! Rougis donc toi-même, rou-
gis de n'avoir ni foi ni intelligence,
rougis et tais-toi !” L'insulteur se taut
en effet. C'est aussi ce que nos ‘‘re-
virés” ent de mieux à faire; leurs
outrages nous honorent et nous exci-
tent davantage à l'accomplissement
de nutre devoir. Que tous ceux qui
aimentleurs églises et leurs écoles

les id
tin de l’année, comme l'été en est le
midi, 'automne le soir, et l'hiver la
nuit.

par printemps, ot le vie
vers.

ST-MAURICE,

fums; n’est-ce pas là presque toute la
poésie ?… Aussi, lisez les puètes an-
ciens et modernes; leurs plus gracien-
ses images, leurs métaphores les plus
attrayantes, c'est au printemps qu'ils
les empruntent.
Au printemps se rattachent toutes

3 de la jeunesse. Il est le ma-

Le jeune homme compteges ans
par hi-

Le printemps, c’est la saison des
promesses, le temps de l'espérance.
C'est la plus charmante épogne de
la vie ; on ne jouit pas, on fait plus ;
on espère !

DEUX AMIES

Louiseville, 10 mai 1914.

Modes du Printemps
 

Notre assortiment de Tweeds
est complet. Les derniers modèles
dans les carreautés et barrés en
gris, bleu-marin et brun. Nous
cisons une spécialité d’hablits
faits sur mesure. Nous n'em-
ployons aucune méthode d'habits
tout faits. Nos habits sonttaillés
d'après le modèle “American
Gentleman.” Nous sommes en
mesure de donner la meilleure
marchandise pour les plus bas
prix possibles.

On vous assure pleine et entière satisfaction

L. O. MICHAUD .
MARCHAND-TAILLEUR

 

 nous vieunent en aide!
Vive le Pape qui nous guide et qui

nous bénit !

 

Le printemps

Printemps, ‘’enfant chéri d'un frère
Apre et orageux”, sois le bienvenu ! !
A ton approche, la nature douce-
ment émue sort de son long sommeil

tion contre cette Success
autre affaire À régler avec elle, sont priées
de s'adresser au soussigné, à
38 Rue Alexandre, Trois-Kivières.

3fs.

Dans la Succession de feu

F. X. GIROUX
Les personnes ayant quelque réclama-

son bureau,

J. A. TRUDEL,
Notaire.
 

 

et essaie son premier sourire.
Soyez les bienvenues, fleurettes

naissantes qui composez la couron-
ne de cette aimable saison, et vous,
blanches espérances qui formiez son
cortège !
Tout s'amuse, tout fleurit, tout

chante, le cceur comme la terre, et 1m.

400 Roslers a Vendre

ROUGE, BLANC ET ROSE
Prix $2.00 ; plantés et garantis.

S'adresser à PAUL PROJEAN,

217, Rue St-Roch,
Trois-Rivières.
 dans cette expansion universelle des

êtres créés, s'élève un hymne de re-
connaissance vers le Créateur.

Quelles riantes idées, quelles heu-
reuses promesses dans le nom seul du
printemps ! Il résume ce que l'hom-
me peut sentir et rêver de plus ten-
dre : des fleurs, des champs, des par-  litan ou chez les RR.

chambre No 2.
1m.5-7

 

Bureaux à Louer

De vastes bureaux à louer au No 45 du
Bloc Naud, rue du Platon.
S'adresser aux bureaux de la Métropo-

S8. Dominicaines,
Tél. 550.

Trois-Rivières.
 

 

 

 

 

RHUMATISME
Sous toutes ses formes guéri par

L’Elixir Anti-Rhumatique
du Doctenr CORITOIS. Prix: $2.50 la bouteille

Seule dépositaire aux Trois-Rivières: PRARMACIR NORMAND.  
 

PHARMACIE NORMAND, Seul Agent.
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‘
' des Postes à Montréal. 
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ion, ou qu’elqu'-;

|

DENANDEZ
à votre marchand, le meilleur TABAC CA-
NADIEN NATUREL P. CARON ou écrivez-
mnoi, pour un paquet d’échantillon gratis.

P. CARON

Manufacturier de Tabac
CHARETTE,

164 4f

Qué.

 

Contrat dela Malle
Des BOUMISSIONS CACHETEES, adressves

au Ministre des Postes, serunt reçues à Otts-wa, jusqu'à Inidi, vendredi le 5 mai, 1914, pour le
transport des tualles de Sa Majesté, en vertu d'un
contrat projeté, pour quatre années, 6 fois par se-
maine, alleret retour,et sur la route rurale No 1
deSt-Léon a partir du bon plaisir du Ministre des

L'on peut prendre connaissance d'avis imprimés
contenant d'autres renseignements relatifs aux
conditions du contrat projeté et se procurer des
formules de scurmission en s'adressant au bureau
de poste de St-Léon et an bureau de l'inspecteur

VICTOR GAUDET,
Inspecteur des Postes.

MINISTÈREDES POSTES,
Division du Service des Malles.

Montréal, le 21 avril 191$

 

 

CE

Les Jupes de

Fantaisie
se salissentvite et perdent leur frai-
cheur. C’est ici l'endroit où vous
devez les envoyer si vous voulez leur
retrouver leur uté primitive.
Nous avons un système parfait de
nettoyage françois qui n’endomma-
ge pasles tissus les vlus délicats.

Prix Modérés

La Teinturerie Gonthier
(Ferd. Bellefeuille, Succ.)

230 Notre-Dame - Trois-Rivières
TELEPHONE 331

 

 

 

Excursion de Colons
CHAQUE MARDI

Du 3 Mars au 27 Septembre
Billet bons pour 60 jours. Winnipeg,

Edmontonet gares intermédiaires.
 

BUREAUX DES BILLETS :

178 Rue Notre-Dame,

TROIS-RIVIÈRES, QUÉ.

EXCURSIONS
Pour l’Ouest Canadien

La série des excursions annuelles du
Pacifique Canadien, en faveur des colons
se randant dans l'Ouest Canadien, sera
inaugurée cette année mardi le 3 mars,
et se continuera chaque mardi jusqu’à la
fin d’octobre 1914. Les billets d'excursion
seront en vente de tous les endroits des
provinces del'Est en destinationdes prin-
cipaux points de l'Ouest Canadien. Les
prix de passage, qui sont très réduits,
gradés d'après le point de départ ou la
es

 

tination. Ainsi de

A Winnipeg, Man. 1.50
A Brandon « $500
A Saskatoon, Sask. 46.25
A Edmonton, Alta 49.60
A Calgary, sc 49.50

Ces billets sont bons pour deux mois,
et peuvent être prolongés à certaines con-
ditions. Ils jeriuettent d'arrêter en route
à Winnipeg età l'Ouest en allant et en

g |revenant.

SN
-

. BOITE PosTALE138

Cyrille Labelle& Cie
Ferronneries et

Quinocailleries

Assortiment générald'articles de
construction. Agent des célèbres

poêles Regal Favorite, Uni-
versal Favorite, Crown.
Favorite, Pan Favorite.
Chacun ‘de noë poôles est vendu
garanti. Nous n'avonsqu'un seul
prix.

10rue Des Fofges.  
<

Des Trois-Rivières

... MARCHANDS-IMPORTATEURS DE. ...

 

o

Les fameux wagons-dortoirs-touristes
u Pacifique Canadien circulent entre

Montréal, Winnipeg et l'Ouest Canadien
via Ottawa, Renfrew, Pembroke, North
Bay, etc. offrant ainsi toutle confort des
wagons-lits aux prix réduits des wagons-
touristes. Ces lits peuvent être retenus
à l'avance sur demande à l'agence de la
Compagnie.

 

 

S. DUGAL
COMPTABLE, AUDITEUR

Audition, Comptabilité, Fidei-
commis, Compromis entre dé-

biteurs8t créanciers, Liqui-

dation de faillites, Percep-
tion.

4, Rue ALEXANDRE,4
TROIS-RIVIERES.

TA Bell 495,  



STans,
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Vous Pouvez dès Maintenant
FAIRE VOTRE CHOIX DE

LOTS A BATIR AU

Plateau—

 

QUI VA RAPIDEMENT DEVENIR

La Haute Ville

DES TROIS-RIVIERES
UNE “ HAUTE-VILLE © FACILEMENT ACCESSIBLE. PRES

DE L'EGLISE NOTRE-DAME, DE LA GARE, DU PACIFIQUE

ET DES PLUS GRANDES INDUSTRIES TRIFLUVIENNES,

DANS LE QUARTIER LE PLUS PROSPERE DE LA VILLE.

 

 
 

Les Prix sont Raisonnables

les Conditions de Paiment Faciles
MON AGENT SPECIAL, M. ARTHUR BERNIER, EST A VO-

TRE DISPOSITION POUR VOUS DONNER TOUS LES REN-

SEIGNEMENTS NECESSAIRES ; ET J'AI UN AUTRE REPRE-

SENTANT SUR LE TERRAIN MEME.

Aliez Voir la Beauté du
LES RUES QUI Y CONDUISENT DIRECTEMENT SONT

L'AVENUE LAVIOLETTE, LA RUE BONAVENTURE ET LE

BOULEVARD SAINT-LOUIS, ETC.

 

Site

 

 

 

| Bt Voici un Bon Conseil
-

HATEZ-VOUS D'ACHETER LES QUELQUES LOTS QUI RES-

TENT A VENDRE AU

PARC LAVIOLETTE
Mon bureau est dansl’édificé dé là.

| ~ Banque d'Hochelaga

< J.
L
SAl

S$

Téléphone
445.

0
- —
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CAUSERIE
LA PIETEZ

Vous le savez, jeunes filles, on vous
‘a appris au couvent, VOS meres vous

I'ont redit bien des fois, nous en
avons parlé dans notre dernierentre-
tiën, pour vous aider à marcher di-
gneuient daus la carrière, il vous faut
un but unique, des aspirations éle-
vées qui saisissent votre volonté, la
portent bien haut au-dessus des mes-
quines considérations’humaines et la
fasse tendre toujours au plus par-

fait!
Ixaminôns donc ensemble, avec

une attention soutenue et une inten-
tion formée d'avance d'y être fidèles,

le premier point du programme : ‘“ la

piète.”
D'abord qu'est-ce que la piété ?
C'est un état de l'Ame qui nous por-

te à accomplir, en toute occasion. ce
que nous croyons être le plus agrén-

ble à Dieu.
La piété consiste principalement

H dans la prière qui en est le complé-
ment nécessaire : elle consiste aussi à
bien diriger notre vie vers lebut su-

prème que, tous, nous poursuivons
ici-bas ; à bien faire les actions ordi-
naires, à les relever par une intention
droite et un grand désir de plaire à

à Dieu: elle consiste encore, dans cette

abnégation de soi-même opposée à
l'égoïsme, qui fait qu'onsait s'oublier

soi-même pour se rendre utile au pro-

chain.

Quand la piété entre dans une dine,

elle y opère des merveilles ; elle prend
notre pauvre nature humaine, si re-

belle, si revêche et lui fait accomplir
les actions les plus méritoires !
Soyez pieuses, jeunes filles ; que le

souffle empoisonné du mal ne souille
| jamais votre âme. Un grand écueil
pointe à l'horizon ‘* la mode ” en train
de déchristianiser ln femme, s'étale
aux yeux de tous avec un cynisme
révoltant; vous toutes qui voulez

être pieuses n'adoptez pas ces modes
impies ; il y A tant de jolies modes
qui rendent les jeunes filles gracieu-

ses !

Il y a quelques années, une fillette
examinant un catologue de modess'é-
criait avec une ingénuité enfantine:
“Que j'ai donc hâte d'être grande
pour porter un costume aussi élé-
gant.” Charmante enfant, elle ne sa-

vait pas que des femmes légères et
sans religion, transformeraient com-
plètement les modes, en ces derniers

temps et donneraient, à celles qui les
suivent, l'apparence de personnes

ayant perdu la raison.
La piété rend plus facile ln tâche

journalière et nous fait porter sans

faiblesse comme sans défaillance, la
croix quotidienne, elle atténue les fa-
tigues de la route et soutient l'âme
au milieu des combats de la viel En

effet, ne voyong-nous pas dans la

paix que la piété répanddans l'âme

la vérification de cette parolé de N.
S. : ‘ Mon joug est doux et mon far-

deau léger.” Dans un troisième en-

tretiennous exaininerons, ensemble.

les avantagesdu deuxième point de

notre programme : I’‘Etude. |
LEONNAISE.

MAI
A tort ou à raison, ôn ‘téjête que

mai aperdu sa réputation de joli

mois." qu'autrefois ii avait méritée.

Eneffet, souvent’ce wois est froid et
plivieux. On s'en ‘prend fu ‘1a ‘lithe

rousse, qui, fa même pourtant de-

puis que le monde est monde, tourne

autour de la terre en la regardant

également’de saface’ pile. :

Si on veutconsidérerlés faitsdans

leur simplicité et leur vérité, on

reconnaîtra qu'en tuai, le soleil est dé-

in chand,que la terre s'échanffe pen

dant lejôûr, quie les platesFoussent

alors, maisriete réfroidissant pen-

däht la nüït elle soûffrent‘etgèleñt
facilement,
Les savante'donnentune autre ox:

plication :il y a dans la. région du

pôle:nord un. amas.deglaces yifond

au‘printemps,‘quand “le soleil côn-

 

 

mienice a'devenir chgiid: cétte fusion

se fait ati ‘dénais.des terres Voisin'es,
quise refroidissent de proche en pro-

che dans une vaste:zône. ~Anssi voilà

miai :'lè fout vient'de ce què;‘pendaht |.
ce temps la‘tetre’t'ééhadffe‘et seYe:

jà chAud et nne -atrmbaphèré endôre
| froide : et, comme:il en: a été ‘uinside
tout;temps, thine 1és gliices poliires 
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AU FOYER

 

froidit rapidement entre un solefl'dé- |

 

conclure, qu'à l'époque de l'année où
ces phénomènes se produisent. latem-
pérature à toujours été pérticulière-
ment inclémente.

“ Néanmoins, Mai, si déshérité soit-il
quelque fois, nous offre un spectacle
toujours superbe, toujours admirable
celui de la nature renouvelée et, mal-
gré tout, resplendissante comme une

aurore succédant à une longue nuit.
Le printemps parle haut et murñure
sa chanson. La terre tressaille, tout
s'émeut, s'agite et se vivifie : le gazon

reverdit, les prés fleurissent, les at-

bres se couvrent d'un feuillage vert-
clair. Le sang bat plus vivement
dans nos veines, toute la virilité s’é-
veille dans le sein. de l'homme, qui

éprouve l'illusion douce d'une heu-
reuse renaissance.
Au surplu-, par Nima croyante et

religieuse, pour nous, catholiques, le
mois de mai a’des attraits spirituels
d'une mystique poésie. Consacré à
la Vierge, il porte =on uoin et s'appel-
le le Mois de Marie.
La pratique du Mois de Marie re-

monte assez haut dans l'Eglise.
Vers la fin du XVIe siècle, les fildé-

les avaient coutume de consacrer le
premier jour de mai, par une fête des
plus solennelles en l'honneur de la
Bienheureuse Vierge. Puis la piété
te chrétienne a choisi tout le mois de
mai pour être spécialement consacré
à Marie.

Elle est bien antique la dévotion
des peuples à Marie. Elle est née
d'abord au foyer «domestique, sanc-
tuaire de la famille, avant de gran-
dir etde briller au grand jour da

blic d'amour envers Marie est en usa-
ge dans le monde entier. Qui d'en-

tre vous, ainis lecteurs, ne se rappel-
le avec émotion les exercices du mois
de Marie dans l’église du village na-
tal ?
Oui, gardons cette pieuse coutume;

conservons ce culte extérieur. Mais
aussi, rendons à Ils Vierge, dans le se-

cret de nos demeures, un culte tout
filial.
Mères chrétienues, cousacrez, dès

le berceau, vos enfants à Marie, et
ne mauquez pas de leur passer au
cou la médaille de la Vierge. Et puis
encore, sur les lèvres de votre enfant
mettez le saiut nom de Marie. C'est

une joie pour vous d’apprendre à vo-
tre fils le nom de son père et votre

nom. Que ce soit une joie plus don-
ce encore de lui apprendre à pronon-
cer le nom de Marie,le nom de sa
Mère du ciel.
Apprenez, mères chrétiennes, ap-

prenez à votre enfant, ange de la
terre, à redire, les yeux fixés sur l'i-

mage de la Madone : ‘Je vous salue,
Marie !”
Et devant Elle encore, à l'aube du

jour, à midi et au soir, vons réditerez,
parents chrétiens, et ferez Yéciter à
vos enfants, les paroles que Marie dit
à l'Ange Gabriel. cette prière dé)An-
gelus, toute pleine de poésie religieu-

»|se.

Pénétrez au foyer domestique : le
père et la mère entourés d’erifante,

s'agenouillent devant l'inage de la
Vierge.
‘L'Ange du‘Seigneur à annoncé à

nos églisés. Aujourd'hui cet acte pus,

Marie qu'elle serait:Mord’ de Dieu”

tle pore de fathifle. Les enfants
mélant leur voit argentine à la voix

plus grave de lhr inêre répondent;
Et ello a congufpar l'opération du

Saint-Esprit”. 2
“Voici le sérvange du.Sejgneur. +
—+Qu'il we soittitselon votrv pa-

vole”.
Le pore ditencore ;
“Et le Verbe s'est fait chair”.
Lapetite famille répond :
“Et il a habité parini nous”
Qu'il‘est plein de ‘grâce l'Angelus

du foyer.
Lecteurs. et lectrices, parents

chrétiens, vous/voulez vous sauver,
vous voulez sauver vos enfants : que
Marie soit toujours Reine et Souve-

raine A votre foyer!
AMEDEE LACASSE

(La Semaine Päroissiale)
EY

La cabane a sucre

Quand le soleil tout chaudrevient de
[Equateur

Rendre nos champs arables,
Baptiste Canayen, sortant de sa torpeur,

Entaille ses érables,
-—0—

Actif commo l'abeille, il transforme en
{sirop

 

Sur un feu de broussaille,
La sève quijaillit par l’étroit chalumeau

Appliqué sur l'entaille.
—0—

Pardivers procédés, l'ineffable nectar
Se convertit en sucre,

Dont les plus flus gourmets croquent
[plus que leur part

Sans égard pour le lucre.

—0—
Préservatif fameux du rhume et de la

[toux,

L'inexprimable trempette,
Juste À point condensée, et prise à

[petits coups,

D'un gourmeux fait un athlète.
—o—

æuoide plus délicieux que l'usage
4 ‘{alléchant

De lécher la palette ?
Nul ne peutrésister à ce géste entrainant,

Juste après la trempette
—0—

Et parmi les meilleurs des bonbons
[succulents

N'oublions pas la toque,
Si quelqu'un d'entre vous soupçonne

que je mens,

J'en suce, et je m'en moque.
—o—

11 n'est pas de tour plus agréable, à
mbn goût,

Qu'un tour à la cabane ;

Car c'est le printemps et le renouveau
[partout ;

C'est l'amour qui ricane,

P. ST-GERMAIN.
ti

A Vendre
Une superbe maison d'été et d'hiver si-

tuée à deux milles de la ville, aux bords
du fleuve. Très bonnes conditions. Sa
dresser au Bureau du ‘Bien Public,”
Trois-Kivières.

Sacoche Trouvée
Une sacoche a été trouvée. S'adresser

au Nu 34 rue Niverville.

Demande d’emploi
Jeune homme demande une position

comme assistant teneur de livres, ayant
deux ans d'expérience, connaîtsant les
deux langues, habile au clavigraphe et en
sténographic. Fournira meilleures réfé-
rences sous Lous rappo
Adresser: PL Pie‘Bien Public,” 3

rueHart. Trois-Rivières.
j.n.o, .

LE BIEN-PUBLIC
Ce Journal est publié etim rimd leJou

di, au No. 8 rue Hart, les: dRivi
par la Compagnie ‘“ Le Bien Public "”

diteur-Propriétaire. JôszPH BARNARD, Sec.‘Aérant.
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Fourrures !

Réparations !
Faites-réparer vosfour-; -
fütes dufant’ la sdiso
d'été, et vous épargne-
rez 30% et vos fourru-
res seronten sureté con-
treles mites et: le“feü.
Un avantage c’est que
vous n’avez pas un sou
à débourser, le paie-

"ment sera ‘exigé seule-
. “thént “qe “ l’aûtomrfe

prochain. Une visite
“$ attmayasin-et Yousau-
à xeZtoyttes*les/ekplica
tions voulues.

 

"ROCHELEAU,pe
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:.TTTN(rarin “et vous ne voulez pas payer plus*de
erT

Vous voulez que votre complet ait?1’é1é-
gance, le chic de celui de votre ami, qui
I’a payé beaucoup plus cher.

Fie 

 

       Le costume “Fashion-Craft” a $25 est
connu et apprécié de l’Atlantique au
Pacifique.

 

   
kaCALMEPECrrrr
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Notre exposition de modèles a cewprix,
pour cette saison, est unique, et ces com-
plets sont autant à la mode que les plus
chers. les belles crêpes dorées,

appétissantes, savoureuses, QAh! Les Crépes!
-que vous obtiendrez avec la NOUVELLE FARINE

“FLEUR DE LIS”
Essayez-la et jugez par vous-même !

Nous nous spécialisons dans le costume à; -
$25, et nous vous assurons entière satis-
faction, non seulement au point de vue
du modèle, mais aussi à celui de l’étoffe
et de la façon.

T1 n’y a pas de farine plus belle, plus riche en phosphate,
contenant plus de principes utiles au soutien ct au dévelop-
pement de l'organisme. Faites-en des gâteaux, des tartes,
des pâtés ou du pain-—vous serez émerveillées du résultat.

DEMANDEZ-LA À VOTRE FOURNISSEUR.

FABRIQUÉE PAR

The St. Lawrence Flour Mills Company, Limited,

 
Chaque complet garde sa forme jusqu’à
la fin.

Le choix est actuellement très vaste.

N'attendez pas.

Chas. Dion,

4
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144, Notre-Dame,
Les Moulins les plus Modernes au Canada.
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LE BETAIL LAITIER
Extrait de la Conférence donnée

par le Rév. Fr. Isidore, de l’Ins-
titut Agricole d'Oka a la con-
vention annuelle de la Société

d'Industrie Laitière

nagénéralement le tort, d'après

maladie plus grave
qu’elle entraîne lus promptement
ln mort : je veux dire, la fièvre vitu-
laire dont le traitement est exclusi-
vement du ressort du vétérinaire.
Le moyeu de prévenir ces maladies

est entre les mains du cultivateur ;
il consiste, comme je l'ai dit plus
haut, à soumettre la parturiente à la
diète. Un autre moyen préventif est
de ne pas traire la vache à fond, pen-
dant les 24 heures qui suivent la par-

encore parce

ments succulents pour accowplir par-
fuitement le travail qui lui est impos-
sible ; l'ensilage est le moins coûteux
des fourrages verts que le cultiva-
teur puisse cultiver, pourêtre servis
l'hiver. Les animaux qui ne reçoi-
vent que des fourrages secs souffrent
souvent d'indispositions graves ; ils
sont surtout sujets aux indigestions,
maladie souvent mortelle. surtout,
s’il n’y n pas de médecin vétérinaire
à proximité qu’on puisse appeler
à temps. Généralement, d'ailleurs,
où n’a recours À la science du méde-
cin que fort tard, aprés avoir es-
sayé force traitements qui sou-
vent aggravent le mal au lien de le
combattre, rendaut ainsi les chances
de guérison plus difficiles, en raison

| seule du retard aApporté à l'adminis-

ble dans les coins et recoins de nos
étables. Cet air frais et sain, enso-
leillé, est indispensable à la santé de
nos animaux. Ouvrons-y des fenê-
tres aussi nombreuses qu'il est néces-
saire, établissons-y un bon système
de ventilation et soyons sûrs qu'au
printemps, en voyant uotre troupeau
alerte et vigoureux, nous serons am-

plement dédommagés de tous nos
troubles, richement payés de tous
nos bons soins.

Il est, cependant, un autre facteur
important qui contribue largement
Au maintien du troupeau en bonne
santé, lui conserve sa vigueur;; ©‘est

Peau. L'eau doit étre saine et servie
À une tewperaiure convenable ; ja-
mais d'eau glacée. Servez cette bon-
ue eau dans des auges bien propres.

1110, RUE NOTRE-DAME OUEST, MONTRÉAL

 

“REGAL”’  La Farine St. Lawrence blanche et pure comme le Lis.
3 Marques Populaires :

“FLEUR DE LIS”, “DAILY BREAD”.    
 

 

 

 

Genest

& Cloutier

148 Rue Notre-Dame

Remedes Patentes de tou-

tes sortes ! !

AU PUBLIC
des Trois-Rivières

Aidez-nour à vous donner

un bon service.

Un peu d'attention s’il vous plait,
à la nouvelle amélioration dans le
commierce de glace aux Trois-Riviè-
res, inaugurée par

JOHNNY BOIVIN.
1. La glace sera livrée dans les

turition : on se contente alors d’enle- ration des rem spécifiques. L'eau trop froide ou glacée trouble lacières partout, excepté si on le
puisdonner Uacrop Dreach ver du pis juste la quantité de lait| Il est absolument contraire aux {le bon fonctionnement des organes Le choix des parfumeries dire autrement, au mêmeprix que
une didte de quelques jours’ est pré-
férable. On lui donne alors une
eau tiède, blanchie de farine: on aug-
meute ensuite, de jour en jour, et
bien graduellement, lu quantité des
aliments concentrés, la limite étant
déterminée par la vache elle-même
c'est-à-dire par sa capacité de donner
une plus ou moins grande grantité
de lait, Je crois que c'est la règle à
suivre. la plus sûre, si l'on veut fuire

de Init qu’elle est apte à produire.
On Augmente sa ration aussi long-
temps que la quanité de lait seeréte
continue d'augmenter. Du moment
quecelle-ci s'arrête, nous avons at-
teint le maximum de la nourriture
qu’il est prudent d'administrer.
Àl'époque de Ja parturition, il 8'ac-

complit de véritables transforma-
tions dänsl'organisme de la bite, et,
si celle-ci se maintient en bonne san-
té, elle manifestera beaucoup d'ap-
pétit qu’il faudra bien se garder de
satisfaire sous peine d'eutraîner de
graves désordres chezla vache, même
des maladies mortelles. I! faut ap-
porter d'autant plus de circonspec-
tion:dans l'alimentation de ln vache
fraiche vélée qu'elle est,plus gras-
se et meilleure lnuitière. Une surali-
mentation à ce moment peut causer
des indigestions sérieuses, difficiles à
traiter sans le secours d’un médecin
vétérinaire. Souvent ces maladies
sont accompagnées d'engorgement
du pis, cothplication regrettable qui
peut causerla perted'un ou de plu-
sieurs quartiers,ou, du moins, qui di-
minue toujours la quantité de lait

r ces organes malades
“squélaterals fl sur¥ient une ‘autre
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nentalors les animaux au gran
active la digestion et lu circulation:

qui pourrait gêner les organes lacti-
fères.
Permettez-moi d’insister sur la néces-
sité de prendre tous les moyens pos-
sibles pour maiutenir le troupeau eu
parfait état de santé.
La santé, c'est In vie. Appliquée à

l'industrie lnitière, la santé d'un
troupesuest la condition iudispen-
sable d'un revenu généreux.
L'auimal est beaucoup plus sensible

donner à une vache toute la quantité | aux conditions du milieu dans lequel
il vit qu'on ne se l'imagine générale-
ment. Si ce milieu est délétère, l’ani-
mal an sera plus ou moins affecté.
Certaines maladies pouvent exister à
l'état latent, qui échappent aux ob-
servations ordinaires, même aux plus
oxpérinentées, qui minent sourde-
ment la constitution de l’animal, pa-
ralysent le meilleur rendement, dé-
précient le meilleur rendemeut, dé-
précient la valeur du troupeau et Gés-
enchantentle cultivateur parla per-
te d'un revenu raisonnablement pré-
vi sur lequel il comptait. L'éleveur
comme le producteur doit donc exer-
cer une grauide vigilance sûr les bêtes
qu'il exploite afin de les maintenir
ans un parfait état de santé. À cet-

te fin, on permet aux animaux decir-
culer, le plus possible an grand air.
En été,on les laisse aux pâturages :
au point de vue hygiénique, c'est la
meilleure méthode que l'on puisse
adopter;; c'est cella que l’on suit dans
In province de Québec.
ln hiver, il est encore bon de pro-

curerde l'exercice au bétail. Le so-
leil est un antiseptique puissant, et
la lumidére un antidote contre nom-
bre de maladies. L'exercice que ren-

air

du sang, maintient le bon fonction-
nement des organes de l'économie
animale, entretient In vigueur en
I'angmentant. Oui durant les jours en-
soleillés de l'hiver, que l’on permette
aux animaux de circuler an grand air.
Dounez de l'air à vos animaux,

mais servez-leur aussi des aliments,

trés qui sont.ainsi. djgérés et plus
parfuïtement assimilés. Les animaux
quireçoivent de l'ensilage ont meil-
leure-tmihe et se portent mieux que
ceuxque l’on rionrrit exclusivement
au fourrage sec. Le cultivateur qui
garde un. troupeau. assez considéra-|

règles les plus élémentaires de I'h
gicne non moins que dommageable
à la santé des animaux, de laisser
les déchets s'accumaler devant eux ;
ces restes d'aliments entrent vite
en fermentation, moisissent, se dé-
composent et menacent la santé du
troupeau.
Un moyenfacile à la portée de tout

le monde, de prévenir chez les ani-
maux un grand nombre d’indisposi-
Ltions, principalement les embarras
gastriques, consiste à distribuer ré-
gulièrement une petite dose de sel de
enisine aux bêtes à cornes: tous les
animaux de la ferme s’en trouvent
bien d’ailleurs. On donne à peu près
uue poignée par jour. Il vaut mieux
fractionner la dose, car le sel s'élimi-
ne promptement de l'organisme. Les
effets du sel dans l'alimentation sont
multiples. Le sel facilite le travail
de Ia digestion, active la recrétion
des divers fluides de l'or;uisme,
joue, àplus d'un titre, un rôle im-
portant dans le bon fonctionnement
de la machine animale. Si l’on met
des pierres de sel à la- portée des bê-
tes, on obtient le même résultat avec
moins de trouble.
Dana le cas d’indigestion, si l'on est

dans l'impossibilité de se procurer
les servic d’un médecin vétérinai-
re, et si lecas n'est pas très grave, on
donne des barbotages de son qui suf-
fisent souvent à debarrasser le tube
digestif des aliments accumulés à l'in-
térieur. Une bonne dose d'huile de
lin cru agit comme un vigoureux la-
xatif, une couple de livres de sel à
médecine ou de sulfate de soude est
encore recommuandable.
La saison d'hiver entraîne avec soi

un réel danger pour le troupeau, si
les soins vigilants et éclairés du pro-
priétaire ne sont là pour les pré-
venir. Qu'il est donc regrettablede
voir sortir des étables,au printémps,
des bütes délAbrées qui, à l'automne
étaient pleines de vigueur et de san-
té ; quel ennui, quelle perte pour le
cultivateur.

sastreuse, la: pire de toutes,
dire, là tuberenlose, maladie]àladuel-
le sont exposées les vaches laitières
si elles ne’sont pas tenuesVans «les
conditionssayBiéniques‘que l'expé-
rience AY
Nosanimaux sont farcément- te-

-|de l'animal, abaisse sa température ;
l'animalest alors naturellement obli-
gé d'employer une partie de la nour-
riture conspmmée pour ramener à sa
température normale la chaleur du
corps. Et, alors, ce sont autant d'a-
liments perdus. Par un soin mieux
entendu et plus prudent, on aurait
évité ce derangement de l'économie
animale, etles aliments absorbés au-
raient servi à produire soit du lait,
soit de la chair. Et, encore si ce n'é-
tait que cela ; mais l'absorption d’u-
ne grande quantité d'eau glacée peut
amener des désordres plus graves en-
core : l'arrêt de la digestion, les coli-
ques, l’avorteiment même chez les fe-
melles en gestation.
Une pratique importante au poiut

de vue de l'économie dans l'alimenta-
tion, c’est la régularité qu’il faut ap-
porter dans les distributions des re-
pas ; car chez l'animal la faim se fait
sentir précisément aux heures aux-
quelles il est habitué de recevoir sa
nourriture. Si l’on retarde de Ini ser-
vir ses aliments, il manifeste de l’in-
quiétude, il s'agite, il se towne de
toutes façons; c'est là une perte d'é-
nergie, accompagnée de desassimila-
tion dans les tissus. Cette dépense
d'énergie doit encore être compensée
par une partie des aliments qui lui
seront servis. C'est donc perte net-
te que l'on aurait pu éviter par une
plus grande ponctualité duns la dis-
tribution des repas. Et puis, comme
conséquence, est-ce que ce retard
dansle service de la ration n‘active
pas la faim qui devient plus impé-
rieuse? Etalors qu'en résulters-t-
il? Un malaise pour l'animal, malai-
se causé par un travail di estif plus
grand et plus pénible, l'animal man-
geantavec plus de voracité, labore-
ra moins les aliments qui entreront
de plein pied dans l'estomac uis
dans le tub intestinal, et feront ainsi.
le trajet sans profit pour l'animal
l'assimilation n'étant pas complète.
Quelques mots sur ce dernier point:

qui me paraît avoir son importance ;

1
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  Arthur Spénard, |}

est des plus moderne. Les
Chocolats de Heuyler, Ga-

nong & Lowney sont tou-
jours frais. Nous prenons

les commandes pour faire
venir les fleurs naturelles.

VENEZ EN FOULE AU

Magasin Moderne

GENEST & CLOUTIER

Tél 155. 148 rue Notre-Dame.

TROIS-RIVIERES.

 

Soumissions
Des soumissions seront reçues jusqu'au

quatre de mai prochain inclusivement par
I'abbé J. P. Garceau, prêtre, curé de

St-Léon, comté de Maskinongé, pour l’a-
grandissementet la restauration de l'égli-
se dela dite paroisse.
Les plans et devis seront visibles tous

les jours de neuf heures à cinq heures au
presbytère de St-Léon et aux bureaux
es architectes soussignés.
La Fabrique ne s'engage pas à accepter

la plus basse soumission ni aucune d’elles
et se réserve le droit d’exiger des garan-
Lies en passant le contrat.

OUELLET& LEVESQUE,
Architectes,

115 rue Saint-Jean, Québec.

Québec, 18 avril, 1914. 2-2f4  

Pate carte devra être conser-
vée et placée dans un endroit visible
afin que nos charretiers-distribu-
teurspuissent la voir, et la quantité
de glace que vous voudrez avoir qui
sera indiquée sur cette carte, soit 20
lbs, 40 Ibs ou 60 Ibs, vous sera livrée.

3. Le service de glace commence-
ra le 20AVRIL et se terminera le
18 NOVEMBRE pour toutesles
personnes qui le désireront.

5. Si au cas d’oubli vu manque de
politesse de la part de nos charre-
tiers-distributeurs ou autres person-
nes à notre emploi, avertissez-nous
au plus tôt possible soit par télé-
phone ou autrement et nous por-
terons une attention toute spéciale
auxx pllaintes qui nous seront faites.§

oute personne qui aura perdu
saarta ou qui connaitra quelqu’un
qui n'aurait pas reçu notrecarte soit
par oubli ou autrement, avertissez-
nous et nous serons heureux de vous
en procurer une autre ou d'en faire

rvenir une à ceux qui ont été ou-
liésauau plutôt possible.

1 ne sera plus nécessaire à
l'aveniriedaller & domicile poursolli-
citer votre encouragemient car je
sais A I'avance que tous seront em-
pressés d’encourager notre nouveau
système, et je certifie de plus que
tous aurontpleine et entière satis-
faction.

Johnny Boivin
MARCHAND DE

GLACE

213-215 Avenue Laviolctte

Tél. Bell 325

 
 

TELEPHONE BELL73. Cuivrage, Argenture, Dorure et Nickelage, Galvaniques

SPECIALITE :. REPARATIONS D'ORNEMENTS’ D'E-

GLISES ET D'ELECTROLIERS.

Pour toutes informations 8‘adresser à E. N. BEAUDRY
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La Cie de Placage d'Argent
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embarras, je dirni, succulents. Cultivateurs, vous dirai-je ayez {c'est In transition qu’il faut apporter
+2 Elle fait simple- L'ENSILAGEest un aliment choi- bien soin de votre troupeau. Propre. dans tout changement de régime. Des Trois-Rivières.

4 : + si, de grande ot importante valeur; té-dans vos étables, diligence et régu-| Cette transition ne doit: se faire,
mens mos il agit à la façon d'un tonique puis: larité dans vos soins intelligents ; ‘ex abrupto” ; non, elle doit êtra len- ‘ ° : -

} délices, {sant sur tout le système organique ; pour moi, ce sontJa deux con itions| tement progressive,at.ce,surtout, si The Thres.Rivers Sliver Plate_(o.
Et ceci, parce il vemplace en quelque sorte l'herbe |'essentielles à la garde d'un. troupeau le régime nouveau s'écacte davan :
ue je fais des prés durant la saison froide ;' il rémunérateur;. c'est aussi le moyen ge de l'ancien, s'il s'agit, par exemp on
q rmet de faire des combinaisons|]leplus prudentdeprévenir cotte ma- de passer de la nourriture sèche à ia ~ A = =
“Usage de heureuses avec les aliments conceu- |la fe, 1aplus:dangereuse, les aege nourriture verte, et vice-versa.
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AUX LECTEURS,

Nous avons le plaisir
de vous informer avoir reçu
toutes nos marchandises
du Printemps consistant
en Meubles, Tapis, Prelarts.

Unevisite est sollicitée.

A. LAUR
42, Rue Du Platon N & CIE

 
 

COURRIERS

Mont Carmel
Vendredi. S mai, s'éteignait dans!

le Seigneur, M. Etienne Forest à l'A-
ge de 83 ans. Sa mort fut douce et
calme et il quitta cette vie les mains
pleines de mérites et de bonnes œu-
vres. Sn vie fut celle d'un parfait
chrétien et d’un citoyen modèle, et
nombreuses sont les personnes qui
lui garderont un doux souvenir. Ses
funérailles eurent lieu lundi, au mi-
lieu d’un grand concours de parents
et d'amis.
À la famille en deuil nous

nos plus sincères sympathies.
R. I. P.

Yamachiche
Dimanche dernier, en retournant

chez lui, M. Albéric Héroux et sa fa-
mille ont failli être victimes d’un gra-
ve accident. En faisant la rencon-
tre d'une automobile, le cheval eut
peur, la voiture se brisa sur
un poteau et ses occupants furent
projetes sur le sul. Heureusement
personne ne fut blessé trop grave-
ment.

Mardi, avait lieu, chez les Dames
religieuses de lu Congrégation, la
communion solennelle de plusieurs
fillettes. Le bien aimé Captif qui
vient à nous, enveloppé de son blanc
voile d'hostie....heureux jour, que
celui-là ! Cette cérémonie touchante
impressioune les parents et illumine
de joie pure toute l'âme de ces bons
enfants. Ces heures saintes, comme
le cœurles bénit ; aussi il faudrait
une plume séraphique pour vous di-
re, pour vous chanter !
—Onteu lieu ici les funérailles, de

Mile A. Lemay et de Mme Victor
Boucher, de Moutréal, aussi celles de
Mme Gonueville.
—MM.les abbés Elzéar Beliemare,

Joseph Gélinas et Eugène Villemure
étaient de passage ici la semaine der-
nière.
—M. et Mme Alfred Désaulniers,

de St-Antoine de Richelieu, sont ici
en visite de noces, chez le père du
marié, M. Alexis Desaulniers.
—M. Adélard Bellemare, notaire,

de St-Paulin, était en promenade
chez son père, ces jours derniers.
—M. et Mme Edmond Dorion, de

Montréal, sont pour une quinzaine
de jours chez M. Charles H. Milot.
—M. le Vicaire était aux Tiois-Ri-

vières samedi dernier pour assister
aux funérailles de M. l'abbé Prosper
Cloutier.
—M. et Mme Onésime Panneton

sont revenus de Montréal où ils ont
assisté à la profession religieuse de
leurfille, chez les Dames de la Con-
grégation. ’
—Mlles Anne-Marie Beauchemin et

Ida Maillette sont de retour dune
promenade à Montréal.

offrons;

|Mlle Elodie Boucherétait à Loui-
| seville la semaine dernière.
—M. Denis Boucher et sa famille

se rétablir, car il est indisposé depuis
nssez longtemps. Nous espérons que
les beaux jours vont aider aux soins

ide Watertown Conu.. sont arrives | pour remettre ce jeune prétre si dé-
pour demeurer parmi nous.
—Mme Louis Dussault est de re-

tour d'un voyage à Montréal.
| —M. Omer Meunier. marchand aux
| Trois-Rivières, était ici dimanche.

—M. Benoit. de Montréal, est en
excursion de chasse parici. Il est
l'hôte de MM. Albéric et Amédée La-
joie.
— M. Victor Gélinas, de Louisevil-

le. est arrivé pour demeurer. Il vem-
place son père. M. Emmanuel Géli-
nas.
—Mlle Emelia Gravel, de Montréal,

est venu passer quelques jours au
presbytère chez son oncle, M. le Cha-
noine Nap. Caron.
—Mlle Cécile Bellemare est de

tour d'un voyage à Montréal.
—Mlle Germaine Caron est comple-

tement rétablie de la grave maladie
dont elle souffrait depuis quelques
mois. Elle doit reprendre ses classes
prochainement.
—M. E. Bellemare, de Grand'Mère,

conduissit à l'autel Mlle Elmina La-+
fontaine. L’heureux couple est par-
ti pour voyage.
—Mlle Marie-Flore Boulanger est

en promenade à Montréal.

re-

St-Barnabé
MM. Nestor Bourassa, Avila Mat-

teau, Armand Domaine et Alide Pi-
chette, étaient aux Trois-Rivières la
semaine dernière, à l'occasion de la
fête du Supérieur du Séminaire.
Mercredi dernier s'éteignait dou-

cement Mme Adélard Panneton (née
Emma Bellemare) aprés une longue
maladie soufferte avec une granderé-
signation. Fervente catholique,épou-
se modèle, telle fut celle qui vient
de disparaître. La défunte était
âgée de cinquante-quatre ans. Un
époux et une fille lui survivent. Les
funérailles qui furent des plus impo-
santes, eurent lieu le 9 du courant,
au milieu d’un grand concours de pa-
rents et d’amis. Le service fut célé-
bré par M. l'abbé A. Bellemare, ne-
veu de la défunte, assisté des abbés'
H. Mélançon et R. Lamy
Nos plus sincéres sympathies a la

famille en deuil.
—M. J. Chs Dault, marchand-tail-

leur, est revenu enchanté d’une pro-
menade de quelques jours a Mont-
réal.
—Le dix courant, l'église se vem-

plissait de parvissiens pour rendre un
dernier hommage d'estime à Mme
Adélard Panneton (née M. Alma Bel-
lemiare) en assistant à ses funérailles.
Depuis quelque temps Mme Panne-
ton n'était pas bien, mais rien ne lais-
sait prévoir un dénouement si rap-
proché. A la’ famille en deuil, le
“Bien Public” offre ses sympathies.
—Depuis quelques jours M. l'abbé

Henri Mélançon est parmi nous pour 
 

 

Consultations : 1 à 5 P, M, 7à8P. M.
et sur rendez-vous

TK, BELL 626

Dr AUGUSTE PANNETON
SPÉCI

Des Hôpitaux de Paris, membre des sociétés

ALISTE :

françaises d'ophtaimologie et de laryngologie.

Maladies des YEUX, des OREILLES, du NEZ et de la GORGE.

Coin des rues Royale et Avenue Laviolette, TROIS-RIVIERES
 

ATELIER : TELEPHONE 182

LP
depa, PT ESS .

RESIDENCE : TELEPHONE495

“. Se

Chs Hamelin & Fils
Entrepreneurs

Chauffa,es à Eau Chaude, à Vapeur et à Air Chaud. Plomberie,
Couvertures en TOles et Gravois, Qorniches en Tole et Cuivre.
Nous avons des hommes à toute heure pourréparations urgentes.

3 rue St-Otivier, greola-Rivicres 
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{chez sa belle-mère,

B® sceur Mme Omer

, eat envigite chez sa tante Mme J.

voué, en état de pouvoir remplir ses
fonctions sacerdotales. Les parois-
siens de St-Stanislas forment égaie-
ment des vœux pour son retour pro-
chain.
Ces jours derniers M. Joseph Géli-

nas est allé faire un voyage d'affai-
res. Comme toujours ses voyages
sont couronnès de succès.
—M. Sinaï Bouruival, n vendu sa

terre pour s’en aller vivre au village
avec sa famille.
—L'activité est des plus grandes et

des plus générales depuis quelques
jours. Les semences mettent un
grand nombre d'habitants à l’œuvre,
et ailleurs ce sont des entreprises de
tous genres qui créent des occupa-
tions. Ainsi les manufactures d’eaux
gazeuses de la ‘‘Source Purificata” et
celle de M. Pigeon vont de l’avant et
les propriétaires espèrent faire une
bonne saison.
—Etla “Balle au But” aussi fait

du tapage ! L'organisation va son
train et l’entrainement est commencé
parmi nos champions de l’an dernier.
Ils veulent conserverce titre haut la
main. On dit qu’ils auront un cos-
tume de jeu. Que voulez-vons? no-
blesse oblige!

 

Louiseville
Le quatre courant, il a été tenu en

l'étude du uotaire J. E. Charbonneau,
une assemblée de quelques-uns des
membres de l'ancienne sociéte Saint-
Jean-Baptiste, qui s'était formée en
cette ville vers I'an 1890, dans le but
de célébrer notre féte patronale. A
cette assemblée à laquelle assistaient
‘M. le senateur J. H. Legris, et MM. G.
Béland, avocat, J. Ed. Béland, manu-
facturier, Alfred Lupien, marchand,
Louis Asselin et Louis Lambert, ten-
tiers, on a décidé de mettre à l'étude,
le projet de faire revivre cette société
qui a déjà un petit capital en dépôt à
la Banqne Hochelaga de Louiseville,
dans un but d'intérêt public.
—M.le Docteur et Mme EL. Grenier,

étaient à Montréal la semaine der-
nière pourassister au mariage de leur
fils aîné : M. le Docteur Grenier de la
rue Sherbrooke ouest.  M.le Docteur
(père) devra retournercette semaine
à la Métropole pour le mariage de son
second fils, qui aura lieu jeudi à l'é-
glise St-Jacques.
—Baptêmé. Chez M. Georges Al-

phonse Lamirande, un fils. Parrain,
M. P Paquin de St-Léon ; marraine,
Mille Claire Bergeron.
—-La famille Lanthier, électricien

de cette ville, est arrivée pour passer
l'été parmi nous,
—Mlle Lebœuf de St-Timothée, est

en promenade chez son oncle, M.
Adélard Clément, rentier.
—M.le Dentiste Achille Voisard, de

Grand’Mére, est en visite dans sa
famille.
—Mme J, B. Béland; qui a vendu

sa maison à M, Arthur Béland, s’en
vademeurer avec sa famillea Mont-
réal.
—Nous aurons le vingt et un cou-

rant, jour de la fête de l’Ascension,
notre pèlerinage annuel au Oap de la
Madeleine : qu'on se le dise !
—MIle Albertine Caron, est à Mont-

rèal : elle sera une des débutantes à
l'audition de chant que M. le profes-
seur Jos. Saucier est à préparer pour
le vingt-huit du mois courant, et qui
aura lieu à la salle de la Y. M. C. À,
rue Druïhmond, Westmount.
—M.'T. Lanoix de St-Barthélem

—M.Gaucher, de Maskinongé, est
Mme Colbert

Damphousse.
—M. le Dr Caron, de Maskinongé,

de passage à Louiseville avec sa
famille.

dé ; funérai
nier. ;
—Mme Geo, Caronde St-Léon est

chez son fils, M. Gustave Caron et en
route pour Trois-Rivières.
—MIlle Béatrice Veillet, est en pro-

menade aux Trois-Rivières chez sa
u °

=-Mlle Marie-Louise Lamoureux de
Montréal et nièce de Mme Clovis Ca-
ron de cette ville. doit épouserle dix-
neuf courant, M. J. Robert, pharma-

es, mardi le douze der-
—M. Adolphe Lamirande, est décé-|

—M. A. Bussières est revenu des
‘Trois-Rivières pour demeurer à Loui-
seville avec sa famille.
—Mme Edmond Lord, est en voya-

ge à Montréal.
—M. et Mme Donat Desrosiers, de

Montréal, sont dans leur famille en
cette ville.
M. Ludovic Lupien, est à Montréal

dans l'intérêt de son commerce ; l'ou-
verture de la navigation va nous per-
mettre d'avoir les fruits à meilleur
marché et M. Lupien en aura un très
bon assortiment.

 

Ste-Geneviève
La Banque d'Hochelaga ouvrira

dans quelques jours, une succursale,
en notre village. Son immeuble est
loué, des réparations considerables
vont ÿ être faites et les opérations
de banque commenceront immeédiate-
ment. La bâtisse quin été choisie
est propice à cette fin, bien située, au
point de jonction de toutes les voies
qui amènent au village.

C'est là une heureuse idée de Ia
part des directeurs de cette banque,
car, et d'ici et d'ailleurs, les hommes
d'affaires ne peuvent manquer de
trouver là un commode avantage, et
ce sera, de toutes leurs succursales,
une des plus considérables.
M. Emery Trudel, qui occupait

précédemment le bureau de la ban-
que, pour le commerce de fruits et
bonbons, n transporté son magasin à
quelques pas de 1a, dans la maison
de M.J. O St-Arnaud, où il‘a fait des
améliorations de bon goût, continu
ant à satisfaire le public.
Des ingénieurs du gouvernemen

sont à faire des sondages dans la ri
vière. On nous annonce que dès cet
ete, des travaux pour donner un che-
nal jusqu'au nouveau quai, seront
entrepris et poussés avec activité.
Ondevra de plus, rehausser ce même
quai, que l'eau recouvre en cette sai-
son. Grace à l'eau haute, les deux
premiers voyages de la barge Zéphir
se sout faits aisément jusqu'à ce nou-
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 veau débarcadère. C'est avanta-
geux et gai pour tout le monde. |
Dans une semaine, l'Ascension.!

Nous fera-t-on la faveur, à l'orgue,
e vépêter la messe de Paques, com-
me on à répôté celle de Noël, aux
Rois ?
 

 

Vente par le Shérif
FIERI FACIAS DE BONIS ET DE

TERRIS.
Cour Supérieure.—District des Truis-

Rivières.
Trois-Rivières. à savoir : BRUNO DES-

No. 175 SUREAULT,
Detnandeur; contre DEMOISELLE EL-
MINA arias MINA RIVARD DUFRES-
NE, Défenderesse.
Comme appartenant au dit demandeur

saisi Bruno Dessureault, l'immeuble sui-
vant savoir ;
Un terrain situé en la cité des Trois-Ri-

vières, au côté nord-est de la rue Hertel,
d'environ quatre-vingt-neuf pieds de front
surla dite rue, sur quatre-vingt à cent
pieds de profondeurà la mesure anglaise,
enfermé dans les limites suivantes : pre-
nanten front à la dite rue Hertel, en
profondeur au chernin deceinture du che-
min de fer du Pacifique-Canadien, joi-
gnant vers le nord-ouest à Ludger Thé-
rault, et vers le nord-est aux représen-
tants de feu Isidore Dugré—avec les bâ-
tisses dessus construites ; le dit terrain
fait partie du lot numéro deux mille dou-
ze (p. 2012) des plan et livre de renvoi of-
ficiels du cad *stre d'enrégistrement pour
la cité des Trois-Rivières.
Pourêtre vendu au bureau du shérif du

de justice, en la cité des ‘Irois-Rivières,
situé sur la vue Notre-Dame, le VINGT-
SIXIEME jour de MAI prochain, à DIX
heures du matin.

CHARLES DUMOULIN,
Bureau du Shérif, Shérif.
Trois-Rivières, 9 nai 1914.

To Sheriff’s Sales
FIERI FACIAS DE BONIS ET DE

TERRIS.

SuperiorCowrl.—District of ThreeRivers.
Three Rivers, to wit: ¥ BRUNO DES-

No. 175 J SUREAULT,
Plaintiff ; against : MISS ELMINA ALIAS
MINA RIVARD DUFRESNE, Defen-
ant.
Seized as belonging to the said plaintiff

Bruno Dessureault, the following immo-
veable, to wit:
A lot of land situate in the city ofThree

Rivers, on the north exst side of Hertel
street, of about eighty nine feet in front
on the raid street by from eighty to one
hundred feet in depth, english measure,
and contained within the following li-
mits ; in front by Hertel street, in depth
by the loop line of the Canadian Pacific
Railway, on the north west by Ludger
Thereault, and on the north east by the
representatives of the late Isidore Dugré
—together with the buildings erected
thereon, the said lot forming part of the
lot number two thou.and and twelve
(2012) of the official cadastral plan and

k of reference for the city of Three
Rivers.

‘To be sold at the office of the sheriff of
the district of Three Rivers, in the court
house, in the city of Three Rivers, situa-
te on Notre Damestreet, on the TWEN-
TY SIXTH day of MAY next, at TEN
o'clock in the forenoon.

OHARLES DUMOULIN,
Sheriff's office, Sheriff
, Three Rivers, May 0th 1014.
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Avis Public

Est parle présent donné que des sou-
missions cachetées et marquées: ‘* Sou-
missions pour trottairs,” seront reçues at
bureau du Greffier de la Cité des Trois-
Rivières, à l'Hotel de Ville, jusqu'à jeudi.
le 14 mai courant, 1914, avant quatre heu-
res P. M., pour la confection de cinq mil-
le ou dix mille verges de trottoir en ci-
ment.
Les travaux devront étre faits suivant

le réglement chapitre 254 et le devis y an-
nexé-
Des sournissions séparées devront être

district des Trois-Rivières, dans le palaisfaites pour trottoirs avec fini d'un pouce
en bétouet avec fini d'un pouce en inas-
tic d'asphalte, suivant l'échantillon entre
les mains de l'Ingénieurde la Cité, et les
spécifications spéciales qui devront être
fournies par ce dernier.
Un chèque accepté de cinq pour cent

du montant de la soumission devra ac-
compagner chacune d'elles.
Le Conseil ne s'engage

ni la plus haute ni la plus
des soumissions,

ARTHUR BELIVEAU,
Greffier de la Cité des Trois-Rivières

Hotel deville,

Trois-Rivières, 7 mai, 1914

Avis Public
Les citoyens de cette Cité sont invités

à prendre part à une assemblée qui aura
lieu dans la salle de I'Hotel-de-Ville, ven-
dredi, le 15 mai courant, & huit heures du
soir, sous les auspires de la ‘Canadian
Peace Centenary Association,”
M. F. X. Scam nell expliquera les pro-

jets de cette association. .
ARTHUR BELIVEAU,

Greffier de Ia Cité des Trois-Rivières.
Hôtel-de-Ville,

Trois-Rivières, 7 mai, 1014.

à accepter
se ni aucune

 

 

    NOUVEL
HORAIRE

Depuis le 16 mai dernier es trains quit
tent la gare des 3-Rivières commesait:

POUR MONTREAL, Qué.

Train No. Partira à

RUE 1)
ELT

+. a. Er

  
   

RTT
rs       

   

. 357 2.50 p. m. tous les jours.
365 8.30 a. m. jrs de semaine seul.
351 11.21 a. m. “* “ "
353 3.44 p. m. tous les jours.
363 6,15 p. tu. dimanche seulement

POUR QUEBEC.

Train No. Partira à
3.0 a. m. tous les jours,

30 7.00 a. m. jrs de semaine seul,
3H 12.46 p. m. ** “ *
357 4.23 p.m, tous les jours.
324 6.16 p. m.dimanche seulement

Pour Shawinigan et Grand'Mère,

Train No. Partira à
370 6.30 a. m.jours de semaine.
381 12.60 p. wm. tous les jours.
383 4.30 p. m. jours de semaine.
385 8.00 p. m. tous ies jours.

Pour Grandes Piles.

Train No. Partira à
367 10.00 a. m. jrs de semal
808 4,30 p. m. “ i"

Pour informations et indicateurs,
s'adresser au bureaude ville

D. CHENEVERT, Agent.

ne seul.
(CN Téléphone 89. 178 rue Notre-Dame.

(Représentant de toutes les lignes océa-
niques.)

  

Les Prevoyants du Canada

 

ASSURANCE FONDS DE PENSION. (FONDEE EN 1909.) Ç
Capital autorisé..... ............... bannannau ee teins $500,000,00

“ Actif du Fonds de pension, le 31 mars 1914. .... Cetera $ 454,868.15

Progression de la Compagnie jusqu'au 31 mars 1914

Année Sections Sociétaires Pensions Actif
1909 45 1,880 5,205 $16,401.04
1910 149 8,540 19,260 $72,217.04
1011 224 14,228 80,910 $170,670.80
1912 204 19,828 80,211 $284,855.821918 349 24,492 47,057 428,745,81
1014 (81 mars) 856 25,205 49,465 * -454,368;15

) Continuez cette progression pendant vingt ans;- KY _ ;
vous aurez une idée des sommes énormes dont dis- a,

- poreront,les Prévoyants du Canada, lorsque le=a
temps de-payerles rentes sera venu. RE

ANTONI LESAGE, GARANT-GENERAL®
Bureau-Chef à Québec :

. 126,
Los ÉDIFICE:

Bureauà Montréal : Chambre

i Rue Saint-Pierre,
‘“DoMINION” QUEBEC, |
22, Edifice *‘La Patrie” X. LESAGE, Gérant

Agents aux Trois-Rivières :
J. A. CHARBONNEAU,

189, Notre-Dame.y +  {cien de la:rue St-Denis, Montréal. 
GQ

eMUNIGo,20130mHowYork .PIBRRE LEQLERO,146 8t-Olivie

TRLESPHORESCHILLER,
N.-Dame des Allégresses161 StoJulls
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Conseil de Ville
 

RAPPORTS DES COMITES PERMANENTS (EXTRAITS)!

Assemblée du 24 avril 1914
Présents : Son Honneur le Maire

l'Hon. J. A. Tessier, MM. les échevins

O. Beaulac, N. KE. Clément, L. P.
Mercier, Robert Ryan, J. L. Sanscha-

grin, Arthur Bette.
Vos Comités snggèrent que l'usage

de l'élévateur du marché aux den-
rées soit gratuit pour les bouchers.
Lu tn rapport de l'Ingénieur de In

Cité, demandant deux contremaitres
additionnels pour le département de
la Voirie.

Vos Comites suggèreut d'adopter
ce rapport.

Il est soumis aux Comités un devis

pourla réfection de lu couverture du
marché aux denrées.
Vule rapport de l'Ingénieur, vos

Comités suggèrent d'adopter ce de-
vis,
Lue une requête de J. A. Lambert

et autres, demandant lu macadamisn-
ge du Chemin Ste-Marguerite.
Vu le rapport de l'Ingénieur, vos

Comités suggèrent. de laisser cette re-
quête sur la table.
Lue une lettre de MM. Bureau, Bi-

gue & Lajoio. avocats, demandant le
réajustement des taxes de ** The St
Maurice Lumber Co.”
Vos Comités suggèrent que cette

lettre reste sur la table.
Lue une lettre de M. Jos. M. Dal-

ton, agent résidant de ‘The Gres

Falls Co.” et de ‘The Union Bag &
Paper Co.” demandant au nom de ces
compagnies, le résjustemeont des ta-
xes municipales.

Vos Comités suggérent de
cette lettre surla table.
Lue une lettre de M. James Ben-

nett offrant ses services comme ingé-

nieurélectricien consultant, à In con-

dition de lui payer cent cinquante
piastres (3150.) pour honoraires an-
nuels, et, en plus, vingt-cinq piastres

($25.00) par jourlors qu'il sera deman-
dé pour agir au nom du Conseil ; et à
d'autres conditions mentionnées dans
In dite lettre.

Vos Comités suggerent d'accepter

cette offre.

Lues deux lettres du Département
de la Voirie : dont l'une de M. JS. A.
Piché, portant à la connaissance du
Couseil que ce département n donné
les instructions pour expédier les ou-
tillages du Gouvernement à Trois-Ri-
vières ; et l'autre, de M. le Secrétaire

du Ministère, accusant réception d'u-
ne demande d'allocation de vingt
mille deux cent cinquante piastres
($20,250.) pour le macadanisage du
Chemin des Forges.
Lue une lettre de M. Ludger Ri-

vard demandant de reconsidérer sn
demande de licence pour la vente de
spiritueux.
Vos Comités suggèrent de lnisser

cette demande sur In table.
Lue une lettre du Révérend Léon

Lamothe demandant l'usage gratuit
de la salle de l'Hôtel de ville pour le
12 mai 1914, pour une soirée au béné-

fice des Sœurs Dominieaines.
Vos Comités suggèrent d'accorder

cette demande.

Vos Comités procèdent à l'ouvertu-
re de goumissions pour le charbon à
l'usage des chaudières à vapeur, de-
puis le ler mai 1914 au ler mai 1915.
M. Zéph. Marchand, flls, offre de

fournir cecharbon à raison de qua-
tre piastres et trente centins (84.30)

In grosse tonne, tel qu'il lui arrive.
‘‘ ruirof mines,” et le charbon sassé à
raison de quatre piastres et cinquan-
te-cing centins ($4.55) ; J. C. ‘Malone
& Co., à raison de quatre pinstres et
cinquante centins la grosse tonne
(2240 1bs.) ‘* run of mines.”

Vos Comités suggérent d'accarder
le contrat A MM. J. C, Malone & Co.

Assemblée du 30 avril 1914
Présents : Son Honneur le Maire,

l'Hon. J. A. Tessier, Messieurs les
Echevins, O. Benulac, N. E. Clément,
L. P. Mercier, Robt. Ryan, J.L. Sans-
chagrin, Arthur Bettez.
Lue une lettre du Recorder de la

Cité, demandant une augmentation

lnisser

 

de salaire ; st un rapport du Greffier
de la cour du Recorder transmettant
an Conseil tune somme de cent soixan-
te-et-dix- huit piastres ot quinze cen-
tins ($178.15), produit des amendes
et frais depuis le 14 jusqu'au 30 nvril
1914,

Les Comités pronnent counaissan-
ce des soumission pour une voiture à
échelles pour le Département du
leu;

W. E. Sengrave & Co, offreut de

faire cette voiture pour le prix de
mille huit cent cinquante piastres
(1850) : M. Josaphut Lapolice, pour la
somme de mille sept cent cinquante
piastres (81750.).

Vos Comités suggèrent d'accorder
le contrat à M. Lnapolice. (Modifié

suivant résolution du Conseil en date
du 4 mai, 1914. Contrat necordé à
W. BE. Seagrave & Co,, M. Lapolice
ayant retiré sa soumission).
Lue une opinion de l'Aviseur Lé-

gal de ln Cité. mentionnant que la
Corporation à le droit de percevoir
des taxes d'eau et de drainage sur les

lots non bâtis, mais situés sur des

rues où l'aqueduc et le drainage sont
établis.
Vos Comités suggéreut de laisser

ce rapport sur la table,
Vos Comités suggèrent d'autoriser

l'Ingénieur à commencer le pavage

par la rue St-Georges, de ln rue No-
tre-Dame à la rue Royale.
Lu un rapport de l'Ingénieur con-

cernant l'état du pontage des ponts
St-Maurice.
Vos Comités suggèrent d'adopter

ce rapport quant à la suggestion

d'entretenir ce pontage afin d'en
prolonger la durée pour une autre
année,

Vos Comités suggèrent de faire
imprimerdes billets de passage pour
la traverse entre lu Cité et Ste-An-
gèle.
Les Comités s'ajournent.

St-Jean Baptiste
de la Salle

Dimanche prochain. le 27 mai, on
celèbrera à la cathédrale In fête de
St-Jeun-Baptiste de la Salle, fonda-
teur et patron des “Ecoles Chrétien-
nes”.
À cette occasion il y aura messe en

musique, sermon de circoustance et
le soir : vêpres et salut solenuels.
Le chant sera exécuté parles élèves

de l'Académie avec le concours de
plusieurs membres de la Chorale.
Parents chrétiens ! venez deman-

der à ce grand bienfaiteur de l’en-
fance le secret de cet art délicat:
l'éducation de vos enfants. Comme
a dit un poète :

Ces petits hommes-la, c'est l'avenir.
l'espoir.

joyeuse, et nous le
triste soir.

Hs sont le ble naissant qui dord nos
sillons;

 

1l= sont l'aube

Hs sont les lys sans tache embau-
maat nos vallons.

Vraiment ils sont charmants tous
ces petits hommes !

Puissent-ils être un jour meilleurs
que nous ne sommes.

Pourréaliser ce souhait allons donc
insplorer l'assistance de cet illustre
éducateur que fut St-Jean-Baptiste
de la Salle. Allons nous unir aux
hymnes de louange et de reconnais-
sance qui s'élèvent par toute laterre
en l'honneur du grand fondateur des
Ecoles Chrétiennes.

Le C. P.R. enOrient
La Compagnie du C. P. R. ajoute-

ra bientôt une nouvelle addition à
son sorvice déjà si étendu du Pacifi-
que, par le prolongement de sa ligne
e navigation jusqu'à Manille, capi-

tale des Iles Philippines.
Onfern l'inauguration du nouveau

cireuit le 11 juin prochain, lorsque
l*‘Einpress of Russia” fera voile de
Vancouver, en route pour Yokoha-
ma, Kobe, Nagasaki, ensuite pour

 

Manille et retour por Hong-Kong,
Shanghai et Nagasaki. L'Empress of
Asia” devra aussi desservir ces ports
importants des pays orientaux.
 
 

   
1

apr

CG. LaBarre
; —— MARCHAND DE—— ‘

+ Musique en féuilie et Instruments, Violon, Accordéon, Etc.
 

 

; 80 Rue Hart, Trois-Rivieres

À

    
 

Mon Mal De Dos Est
Gompletement Disparu
Depuis que J'ai achete une boite de
GIN PILLS (Pilules de Genievre)
RUX CHURCH, CORNWALLIS, N. B.

“Il y a environ un an, j'avais telle-
ment mal dans le dos et les hanches que
je ne pouvais me tenir droit. Un ami
me parla des GIN PILLS. J'en achetai
une boîte. Les premières que j'ai pri-
ses m'ont soulagé.
J'en ai priseuviron
douze boîtes et

. ‘maîntenant je ne
fesseusplusaucune
douleur dans le
dos, nileshanches,
Je ne puis parler
trop élogieusement
des merveilleux
effets de vos GIN
PILLS.
B. C. DAVID,
Les liniments et

les emplâtres ne
guérissent pas le
mal de dos, parce
u'ils n'atteignent

jamais le siège de
a douleur. Tout
le mal est dans les
reins et il faut gué-
rir les reins si l'on
veut arrêter la dou-
leur. Les GIN
PILLS guérissent
les reins faibles et
malades mieuxque
toute autre chose ;

 

 

elles chassent la
douleur en tout temps—sinon votre ar-
ent vous est promptementrendu. 50c.
à boîte, 6 pour $2.50, Echantillons en-
voyé gratis, si vous Écrivezà la National
Drug and Chemical Co., of Canada,
Limited, Toronto.
Tes TABLETTES MANGA-TONE

POUR LE SANG ET LES NERFS
aident les femmes pâles et nerveuses à
se bien porter. 50c. la boîte. 199F
 

 

L'officucité de ce circuit et sa popu-|
larité évidente parmi les 5,000 améri-.
cains établis aux Philippines sont|
prouvées par ce fait que les navires |
les plus rapides faisant le service en-’
tre Manille et San Francisco, sont 28
jours en mer, alors que les paque-
bots du Pacifique Canadien mettront
seulement 17 jours à faire le voyage
jusqu'à Vancouver.
Sans compter que le trajet par les

Empresses sera de beaucoup plus in-
téressant car les passagers auront
l'avantage de faire escale dans les
ports chinois et japonais et à leur ar-
rivée au Canada, pourront jouir
des magnifiques panoramas qu'ef-
frentaux yeux des touristes, les Ro-
cheuses canadiennes.
Ou s'attend non seulement à ce que|

le nouvenu service fasse augmenter
le trafic des passagers mais aussi celui
des produits du pays, tels que le!
chanvre, les cigares, le tabac et au-|
tres produits tropicaux.
Avec cette nouvelle addition, le C. P. |
R. couvre maintenant plus de la moi-:
tié de la distance autour du globe,
soit 12,500 milles de Liverpool à Ma-
nille en passant par l'Atlantique, à
travers le Canada et l'océan Pacifi-|
que. C'est sans contredit le plus|
long parcours d'aucune compagnie de :
transport de l'univers.

 

“ne pour l'usage

Les pelerins de cette année|

En route au Congres Eucha-
ristique de Lourdes

C'est le 2 juillet prochain, comme!
nous le savons qu'aura lieu le départ |
du pèlerinage des Congressistes pour
Lourdes et Rome ; c'est sur l’Alsa-

tian, navire de 18000 tonneaux, véri-
table palnis flottant, qu'ils s'embar-
queront.

Nous avons sous les yeux le pro-
gramme du pélérinage; rien jusqu'ici,
n'a été publié d'aussi intéressant et
d'aussi captivant. avec les témoigna-
ges de presque tous les évêques du
Canada encourageant les fidèles à
accompagnerladélégation du Canada,
témoignage flatteur en faveur de
Messieurs Hote & Rivet, les populai-

ves agents de voyages qui possèdent
des bureaux à Paris, Montréal, Qué-

bec et Toronto.
C'est un sûr garant de succès dû

à leur activité et aussi un honneur
pour les Canadiens-Francais du con-
tinent américain, Ils n'en sont pas à
leur première organisation et nous
pouvons diro que peu de Canadiens
partent pourl'Europe sans s'adresser
à ces mossieurs pourleur programme,
itinéraire, billets, etc,
Sous leurdirection, ce voyage uni-

que daus son genre sera donc un
graud succès. Les inscriptionsentrent
rapidement, déjà plus d’une centaine
de personnes se sont inscrites, tant

du Canada que des Etats-Unis.
Le programme sera envoy. sic A.-

mando en s'adressant à l'agence do
voyages Hone & Rivet, 9 Boule-
vard St-Laurent, Montréal.
Agence Générale de voyages,

Hone & Rivet.
———

Bibliotheque Canadienne

à

Le premier volumede cette série,
fui a pour objet de répandre In litté-/
rature canadienne, vient de paraîtiv.
Il contient un récit captivant, rela-
tant les aventures d'un Canadien,
pris de flèvre de l'or, qui part pour
chercher fortune dans les placers de 

! Vous trouverez des milliers de rai-

cilament dans ln culture maraîchère.
Cette nouvelle est due à la plume d
M. A. N. Montpetit. ,
Le volume contient encore une lé-

gende : Le Luc de Beloeil, et autres

matières intéressantes. Le prix
est à lu portée de tous :5 centins

l’'exemplaire. Edité par l'Imprimorie
Bilaudeau, 71 rue des Commissaires,
Montréal.

CONCOURS LITTERAIRE

La Bibliothèque: Canadienne est
non seulement une entreprise de vul-
garisation, mais aussi une voie ouver-

te iv ceux qui ont des loisirs et qui
veulent les employer à écrire. Un
premier concours ext ouvert pour un

récit canadien inédit de 25 pages en-

viron et sera fermé vers le 15 mai

prochain. Trois prix au montant de
850.00 sont offerts.  
 

 

J).- elle guérit comme
+-.Xpar enchantement

| __
POUR LES CRAMPES, LES NAT- |

SEES, LE VOMISSEMENT, PAS |

UN REMEDE AUSSI PROMPT |

QUE NERVILINE. ---- EXPE-'

RIENCE D'UN HOMME DE
| L'OUEST RELATEE,
’ j

“‘O’est dans une partie non coloni-|
; sée du pays, tel que l'ouest lointain, |
: que l'on reconnait la valeur de Ner-;
| viline à la maison”; voilà ce qu'écrit
Patrick M. Dehaney, de Fort Saskati
chewan.
‘Les frissons sont fréquents, un'

coup chaud de Nerviline anime la cir-
culation du sang dans trois minutes.
Des crampes ou des maladies soudai-

nes durant la nuit, voila une de nos

terreurs. Il n'y a pas de pharmacien
ou de médecin au près, mais si Nervi-
line est à votre portée, vous pouvez

être soulagé. Nerviline a guéri les
plus mauvaises crampes chez mes en-
fants dansl'espace d’une minute. Je
ne crois pas qu'aucune femme de fer-
mier ait le droit de rester sans la pro-
tection de Nerviline. Dans notre fa-
mille, nous l’employons pour des cen-
taines de maladies et elle les guérit
toutes. Un soir, un de mes petits en-

fants avait mal aux oreilles et un au-
tre avait mal aux dents; sans Nervili-

nepersonne n'auraitpu dormir.Jel'ap-
pliquai tel que prescrit et lesdouleurs
des enfants disparureut. Mon mari
se sert de Nerviline pour le mal de
dos, le rhumatisme, les douleurs dans
les jointures et toutes sortes de dou-
leurs musculaires. Elle est aussi bon-

interne que pour
l'externe, et elle fait aussi partie de
ma maison que mon poêle de jcuisine.

 Rien Comme Nerviline, |
| 

 

sons pour employer un bon reméde
de famille, tei que Nerviline. Grande
bouteille 50c, bouteille d’essai 25c,
chez tous les marchands.

? (18)

 
 

 

 
Nous spécialisons dans les Serges

Bleues.
Vous pouvez choisir parmi vingt

différentes sortes de Serges et Vieu-
nas.
Désirez-vous unTweed ou Worsted

de fantaisie ? Nous les avons de
te: t patronsdifférents.
Nousles taillerons d'après vos pro-

pres mesures, leur donnant la ‘ligne’
du grand faisenr, pour jla moitié du
prix du grand faiseur.

intrez les voir aujourd'hui.

$15 à $35

ATTIRE”
TAILORED CLOTHES

Hébert & Paquin:
AGENTS

QQ
7d a Californie etqui la tiduve plus fn-

9

Et} ©

5, Des Forges, Trois-Rivières

   LES HABITS

BLEUS
ES Habits Bleus ne perdent jamais

rien de leur popularité, méme
quand d'autres nuances ou d'autres
couleurs deviennent en vogue.

  

 

  
     

     
Les Habits Bleus sonttout aussi recher-
chés qu'ils l'ont toujours été, et comme
à l'ordinaire. nous exhibons ce qui est
de meilleur goût dans les Habits Bleus
pourle printemps etl'été.

 

      

  

 

Riches Serges Bleues—jzenre 2 et 3 bou-
tons.    

 

Les Worsted Bleus, à rayures étroites
et effets nouveaux.

Les Fianelles Bleues, unies et avec
rayures. $18, et plus.

   
      
   

Bondy & Beaulac,
Coin Bonaventure et Ste-Marie.

 
 

 

Congrès Eucharistique à Lourdes
(France) et Pèlerinage à Rome

SOUS LE FATRONAGE DE NOS SEIGNEURS LES EVEQUES

Les Congressistes partiront du Canada par le

SS. ALSATIAN, de 18,000 tonneaux

See= LE 2 JUILLET PROCHAIN
Sous !a direction spirituellede S. G. Mgr P. E. Roy évêque auxiliaire de Québec

Toutes les inscriptions au Pèlerinage et au Congrès doivent être
enrégistrées le plus tôt possible pour que les organisateurs puis-
sent retenir les chambres à Lourdres :

Pout Lourdes, 2e classe. $282.00 Pour Rome, 2e classe.
Pour Lourdes, le classe. 22.00 Pour Rome, 1e classe.

Toutes dépenses payées

HONE & RIVET 5 Boulevard St-Laurent

2.00
2.00

Organisa-
"TREAL

teurs :
N

9 (Entre les rues St-Jacques et N.-Dame)

 

 

  

  

 

    
   

Nous recevons tous les jours notre
nouvel assortiment de

Graines de Semence,
et notre assortiment est meilleur
que jamais. Nous nvons choisi per-
sonnellement ces graines et pour-
rons garantir qu elles sont de la
meilleure qualité. Nous avons un
assortiment complet de graines de

Choux de Siam, Tabac, Radis,
Tomates, Celeri, Choux, Choux-

ÿ fleur, Graines de Fleurs, Etc.
VENEZ NOUS VOIR

d. Notre assortiment de Remèdes à Chevaux est aussi au complet

     
          

 

   
   

   

 

  

Toutes les prescriptions des médecins ainsi que toutes Recettes de Famille
seront remplies avec soin, et par des personnes qualifiées et diplômées.

LaPharmacie Williams
.20rueHart, Les Trois-Rivieres

 

    

    ;
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SEEAu Séminaire Naissance Ouverture d’un AVOCATS
Mardi soir, les membres du cercle] En cette vill iredi  ie8 i ;

° e , . . n ce ville venui 1 e ma 1. MSt-Thomas d’Aquin de I'A, C. J. C. . ! . |CnARLES BOURGKOIS, B. A., LI, M.

C h r 0 n Î q u € d € S Pd r0 i 8 S€s recevaient la visite du Comité Ré- Manle,Marthe:Deune fille, nouveau magasin Avocat

 

Cathédrale
Mariage Leduc-Mailhot

Mardi, en l'église cathédrale somp-
tueusement décorée, a été célébré le
mariage de M. Paul Leduc, domicilié
à Bordeaux. avec Mlle Juliette Mail-
hot, de cette ville. L'époux était ac-
compagné de son père. M. Achille Le-
due, de Bécancour ; M. V. Mailhot
conduisait sa fille. M.l'abbé L. La-
mothe, cousin de l'époux, a donné la
bénédiction nuptiale.
Les heureux conjoints sout partis

le même matin en voyage de noces.
—Deux religieuses de La Providen-

ve, les sœurs Eugénien et Ls Arthur,
absentes du pays depuis IT aus, sont
actuellement en promenade aux
Trois-Rivières, chez leur sœur, Mme
J. Ferd. Trudel.

--Où annonce que l'église St-Cévile
sera ouverte au culte le premier de
juillet.

—Le dimanche, 24 mai, nos reli-
gieuses du Precieux-Sang commeémo-
reront d'une manière solennelle, le
25ième nanunivevsaire de leur établisse-
ment aux Trois-Rivières.

Le Cimetière

Les propriétaires de lots de famil-
le sont instamment priés de les met-
tre dans un ordre de parfaite propre-
té. Moyennant une rétribution de
S2.00, le gardien du cimetière se char-
ge personnellement de l'entretien
d'un carre ordinaire. Ceux qui ont

St-Philippe
Les Quarante-Heures.

Commenceront en cette paroisse,
mardi prochain, pourse terminer le
jeudi de l'’Ascension.

Première Communion
solennelle

Elle aura lieu mardi, à l’occasion
de l'ouverture des Quarante Heures,

ur tous les enfants qui ont subi un
n examen sur tout le catéchisme,
Dans l'après midi, distribution des

diplômes d'instruction religieuse et
instruction appropriée.

Groupe Denoncourt
de l'A. C. J. C.

Réunion à la sacristie mardi soir à
7.153. Tous les membres sont priés

gional Trifluvien. Nous en donne-
rons un compte rendu au prochain nu-
méro du ‘Coin des Jeunes. .

Décès

Lundi dernier ost décédée à l'âge de
35 ans et 3 mois, après 17 Ans de ma-
ladie et après avoir reçu les sacre-
ments de notre Sainte Mère l'Eglise,
Mlle Zélia Levasseur, fille de M.
Napoléon Levasseur.
Les funérailles ont eu lieu mercre-

di matin, à l’Eglix Notre-Dame, au
milieu d'un grand vo ..urs de pa-
rents et d'amis.
Le service fut chanté par ie R. P.

Ladislas, assisté des RR. PP. Julien
et Aurélien, vicaires.
La défunte laisse pour deplorer son

départ, un père, une mère, trois fre-

 

res et trois sœurs dont l'une est la,
Révérende Mère Marie Nazareth, re-' d'être présents.

Etaient de Passage |

Cette semaine au presbytère de;
St-Louis de Champlain, chez M. rab
bé Emile Lessard, cure; MM. les |
Chanoines Arcand, Denoncourt et
Marchand, le R. P. Hénault, MM. les
abbes Degruise, Ferron, Eug. Denon-
court et Auger.

; Mariage .

Le 11 mai, M. Alide Mineau, mar
chaud, à Mlle Alphonsine Savoie.
Témoins, MM. Moïse Bolduc,et Ar-
thur Dugré, pères des époux.

-—

On demande

  
i Une bonne servante pouvant four- 1

ligieuse adoratrice du Précieux Sang.
A la famille éplorée, nous offrons

nos sympathies.

 

Nous apprenons avec regret Ia
mort accidentelle de M. Philippe Ala-
rie,arrivée la semaine deruière à Wa-
terbury.
Le defunt n'était âgé que de 33

ans. AM. Alario est un ancien triflu-
vien et un chantre bien connu de no-
tre Cathédrale.
A la famille nos sympathies bien

sincères.

 

Nouvelle compagnie

Ln gazette officielle de Québec an-

Parrain et marraine, M. Dionis et
Mille Germaine Blais, frère et sœur
de l’enfant.

AU PRECIEUX-SANG
Le 24 miai prochain, notre fonda-

tion des ‘Trois-Rivières comptera
vingt-cing ans d'existence.
Cut heuveux anniversaire éveille

nécessairement dans nos mes un sen-
timent de vrai reconnaissance, ot
nous invitons nos fidèles amis et nos
généreux bieufaiteurs à s’ufir à nos
actions de grâces au Sang Rédemp-
teur pour les bienfaits multipliés qui
nous ont été départis durant ce quart
de siècle.
En rappelant les soins attentifs de

la divine Providence à notre égard,
nous gardous particulièrement sou-
venance de l’infatigable charité des
amis de notre œuvre, et c'est par la
voix du Sang dé Jésus que nous leur

 

 

 exprimons de nouveau notre profon-
‘de gratitude.

Le 2 mai,à 6.80 hrs sera chanté
‘dans notre chapelle un service pour
nos bienfaiteurs défunts, ainsi que

; pour nos soeurs défuntes.
A 5.30 p.m, Salut dua Très-Saint Sa-

lcrement suivi des exercices du Mois
de Marie.
+ Le23 mai. a 8.30 hrs messe basse
avec chants de réparation. À 5.30 hrs
| p.m. Salut du T. S. Sacrement.
| Le 24 mai, à 9 hrs messe solennelle
; d'action de grâces, chant par le
: choeur de la Cathédrale.

des corps à faire exhumer doivent  nir des réferences au No 30 Rue St-
demander les permis avant le ler François-Xavier. Bon salaire.
juin. 2f.14.5
 

 

1

: d ] Ci : -  Désirez-vous des casquettes, cha-
Courrier e à te peaux de feutre ou de paille suivant

{les dernières modes, età des prix
fo. très modérés 7 Vous trouverez tout

Changement de Supérieur |cela chez M. Ovide Rocheleau, au no.
Le R. P. Perdeveau. O. M.1.n été/2, rue Hart. Allez-y une fois, et

nommé cure du Cap de la Madeleine, vous ne pourrez vous empêcher d'y
il y n environ trois series. en rem- | retourner.
placement du R. P. Valiquette, qui! Récompenseplace qu Abe ae anes en par len été appelé par ses supérieurs à la, Gouvernement
direction de la très nombreuse et im-/ - .
portante Ligue des Hommes, de la; M, Louis Marchand, de la Banlieue,

 

 

nonce l'incorporation d'une compa-; A3 hrs p.m. sermon suivi de la
gnie appelée Shawinigan Quarry & |Bénediction du TP. S. Sucrement.—Te
Coustruction Co. Limited, pour I'ex-| Deum.
ploitation d'une carrière de pierre à! Les parents des Religieuses, les
Shawinigan Falls, avec principalsiè- ‘ bienfaiteurs et les amis du Mouastè-
ge d'affaires aux Trois-Rivières. ‘re sont cordialement invités à assis-
Les promoteurs, MM. J. A. Grunin- ; ter à ces pieux exercices.

ger. O. Arcand, P. Bigué, J. Stadler LES SOEURS ADORATRICES
et M. C. Blais, forment le bureau des | DU PRECIEUX SANG
Directeurs provisoires de la Compa-| N.B.—Vul’exiguité de la chapelle,
guie etentendent pousser les affai-, les enfants ne pourront être admis,
tes avec toute ln célérité possible.
Le but principal de l'entreprise est

la préparation de la pierre pour la)
confection du béton, l'empierrement!
des chemins et le macadamisage des
rues. !

C. 0. C
Patience et longueur de temps font

 

parois=e St-Pierre de Montreal. :a mérité, en plus du diplôme de très
! grand tuérite, la medaille d'argent
offerte par le Gouvernement pour la
terre ln inieux entretenue parmi cel-
les de 15 des comtés de notre provin-

 

Feu l’abbé Cloutier

Samedi matin ont eu lieu à la cathé-
drale les funérailles de M. l'abbé Jos.
Prosper Cloutier, depuis quatre ans
aumônier du Juvenat des Frères de
l’Instruction Chrétienne, à la Pointe
du Lac.
La levée du corps a été faite par

M. le Chanoine Louis Denoncourt.
M. Prosper Cloutier, curé de Cham-
plain et ouncle du défunt, chanta le
service. assiste comme diacre et sous-
diacre de M. Emile Cloutier cousin-
germain, et de M. Gaston Dubé, con-
frère de classe du défunt.
La messe des morts fut très bien

exécutée par un chœurpuissant.
Mgr Baril, Vic. Gén, P. À. pronon-

ça une magnifique oraison funèbre.
On remarquait au sanctuaire, plus

d'une vingtaine de prêtres de l'Évê-
ché, du Séminaire, de l'Hôpital, etc.

M. l'abbé Deschênes, de St-André
de Kamouraska. est arrivé au Sana-
torium, pour y suivre une cure.

M. J. B. Loranger, warchand de
fer, no 24 rue Badeau., à le plaisir
d'annoucer à sa nombreuse clientele
etau public en général, qu’il a ac-
tuellement eu magasin de magnifiques
fers électriques, dernier modéle, ga-
rantis pour la vie, et moins dispen-
dieux que ceux qui ont été mis en
vente jusqu'à présent.

Parade militaire
Les musiciens et cadets du Sémi-

naire out paradé par quelques-unes
des rues de la ville, mardi après-mi-
di.

Désirez-vous les dernières nou-
veautés en fait de valises, chapeaux
cravates ? allez chez Bondy & Beau-
lac, coin des rues Ste-Marie et Bona-
venture.
La aussi, ies bardes faites des puis-

santes compagnies : Fit-Rite et Fit-
Reform, ou bien encore les habille-
ments faits sur commande par M. Le-
febvre, tailleur diplômé à l'emploi de
la maison donneront, entière satisfac-
tion à tous les clients.

Le sous-chef Bellefeulle

M. Jos. Bellefeuille sous-chef de
notre corps de police, prend beau-

  

coup de mieux. On le croit matinée
nant hors de danger.
 
 

 

VITRINES (Show Cases
de toutes sortes, neuf et
de seconde main,en ven-
te chez

Nap. E. Godin
Négociant en zros

12, Rue Des Forges, Trois-Kivières
SPECIALITE :-—-TAbacs, Pipes, Cl-
gares, Biscuits, Sucreries,
Chocolats, Jouets, Poupées et

ce.
L'Hon. J. À. Tessier, a présenté

lui-même la médaille et le diplôme à
l’heureux gaguant, touten le félici-
tant, et manifestant le désir de voir
tous les cultivateurs de notre région
marcher sur les tvaces de M. Mar-
chand dans la voie de l'amélioration
et du progrès.
À l'occasion de cette belle fête, un

grand nombre de parentset amis de
Montréal, Maskinongé, Nicolet, Trois-
Rivières. Ste-Marguerite, La Ban-
lieue et autres localités environnan-
tes, ont bien voulu venir présenter
leurs félicitations au jubilant,
participer à son bonheur.

Une délégation
Jeudi dernier, M. Paul Payan, maire

de St-Hyacinthe, accompagné de MM
iles échevins Louis Payan, Dussault,
! Bellemare, et A. Messier greffiier de
lu même ville, sont venus aux Trois-
Rivières.

Ils ont visité l'aqueduec, puis les
postes de police et des pompiers, l’hô-
tel-de-ville, et ont adressé des félici-
tations à notre chef, M. Emile Ber-
thiaume, sur la discipline et la bonne
administration des départements con-
fies a sa direction. Ils ont admiré
nos appareils de protection contre les
incendies.
Le but principal de leur voyage ici

était de visiter l’aqueducet son sys-
tème de puits artésiens qui nous
fournit une eau si pure.
M. Benjamin Bourgeois, ingénieur

de In cité, s'est fait un plaisir de leur
expliquerle système qu’ils ont fout
apprécié, et leura fourni toutes les
informations nécessaires, leur fai-
sant en même temps les sugges:
tions. qu’il croyait opportunes, afin
de les aider dans l'étude qu'ils sont à
faire pour améliorer leur approvision-
nement d'eau à St-Hyacinthe.
| Iis sont repartis, enchantés de leur
| voyage, disant qu'ils allaient se met-
tre immédiatement à l’œuvre pour
obtenir un aussi bon résultat qu'aux
Trois-Rivières si possible.

Dans le port

Il y a actuellement dans le hâvre 2
steamers, dont l'un a une cargaison
de 3500 tonnes de soufre, et l’autre,
4500 tonues de gueuses de fer pourla
“Canada Iron Co.”

Les Cadets du Séminaire
L'inspection des cadets du Séminai-

re, aura lieu le mardi 19 courant, par
ile Capitaine L. H. Archambault.

 
 
i Cette inspection sera suivie tout pro-
| bablement d'une parade par les prin-
cipales rue de la ville. Le public sera
dit-on admis.

fess

Maskinongé
Deces.—Marie Yvonne Plante dé-

cédée le douze courant à l’âge de 17
mois, fille de Noé Plante.

On rencontre souvent des gens dif-
ficelles à satisfaire qui demandent où
est l'endroit par excellence pour les
serges, draps, tweeds etc....La ré-
ponse est bîen facile ; il suffit de leur
dire de se rendre chez M. Hector Gi-
rardeau, No 208, Notre-Damè.

Pour l’embellissementde
la ville

Tl est question de faire poser des
lampes électriques d'ornementation
dans le centre d'affaires de notre ci- Articles de fantaisie. °
~

et;

Des concasseurs d’une capacité de
mille tonues parjour, sont achetés et
une équipe d'ouvriers travaille, de-
puis une semaine déjà à préparer

tres accessoires, sur le site même de
la carrière, de sorte que le tout sera

quinzaine de juin.
Le capital autorisé de la compagnie

est de $80,000.00 et est en partie sous-
crit. Des demandes pour des milliers
de tonnes de pierre ont déjà été fai-
tes à la compagnie et il n'y a aucun

marchandise au fur et à mesure,
qu'elle la produira, tant l'emploi du
béton et de la pierre concassée se gé-
néralise maintenant.

| Nous félicitons Messieurs les pro-
moteurs et ceux qui se sont joints à
eux depuis, pour leur esprit d'entre-
prise; et nous leur souhaitons plein
succès.

—_

| Concert Boyer

bonne fortune de pouvoir entendre
Lucien Boyer, a l'Hotel «le ville, lors
de son pass:ici, cit :: arderont long-
temps le m'illeur souvenir.
M. Boyer niu-i que les distingués

artistes qui | accompagnaient, M. Art.
Dufresne et Musclamnes Haunel et Fer-
ret, se sont abtiré= ua maintes repri-
ses, les vits applanitiss anents de la
nombreuse assistance.
M. Paquet, le pianiste accompagna-

teur, a èté lui anssi fore gonteé.
Mais ce (gui a le plus anusé 'andi-

toire est Saus contredit, ce genre
tout à fait nouveauici les couplets
improvisés. C'est In =rtout que M.
Boyer à révélé son véritable talent
de compositeur-chansonnicr.
Comme lors de sa premiére visite,

nous n'oublierons pas de sitôt le pas-
sage de Lucien Boyeret de sa troupe
aux Troie-Rivières

Incendie
Samedi après-midi, notre brigade

du feu était appelée pour un com-
mencement d'incendie au coin des
rues St-Paul et Notre-Dame. Les
dommages s'élèvent à quelques cen-
taines de piastres.

—_———

Macadamisage des rues
Onest actuellement à macadami-

ser la rue St-Georges, (des rues No-
tre-Daine 4 Royale) ; la rue Laviolet-
te (des rues St-Pierre à Royale): la
rue St-Paul (des rues St-Maurice à
Des Commissaires.
On macadamisera bientôt aussi les

rues Notre-Dame, Laviolette, Du
Platon et Champflour, dans toute
leur longueur.
Ces travaux contribueront beau-

coup À l’embellissement de notre vil-
e.

 

 

“La Chaumière bretonne”
( Drame en trois actes )

“ LES CORDONS BLEUS”
( Opérette )

A L'HOTEL DE VILLE

MARDI PROOHAIN LE 19 MAI
Séance donnée parles Enfants de
Marie au profit de l'Orphelinat
St-Dominique.

‘Prix populaires, 85c et 25c
Billets chez Genest & Cloutier. 

a
i

I'installation de ces machines et au-:

prêt à fonctionner dans la première|

doute qu'elle pourra disposer de sa.

Tous les trifluviens qui ont eu la

plus que force et que rage. Tela tou-
jours été notre principe et une fois
de plus ces jours derniers, nous en
avons réalisé la profonde sagesse.
Une plainte en bonne et due forme
était formulée contre certain patron.
La dite plainte est produite devant
le syndicat intéressé ; on l’étudie

tre, le patron est interviewé : la dif-
ficulté s'évanouit à la satisfaction de
tous.

Chacun le sien
Au nom des menuisiers, nous re-

merciions l’autre jour MM. Bergeron
et Pothier pour la part prise par eux
dans l’obtention de la semaine de
55 hrs. Pour être juste envers tous,
nous devons dire que M. Paul
Boisvert qui avait déjà tant fait pour
la C. O. C. brilla encore au premier
plan dans le dernier mouvement.

| Chose Intolérable

Il n’y a qu’aux Trois-Rivières, ou la
vitesse des Automobiles soit de 20 à
25 milles à l’heure, même dans nos
principales rues. Vraiment l’on di-
rait que ceux qui sont chargés de
faire observer nos règlements, ne s’en
occupent pas. Attend-on qu’il se
soit produit de graves accidents pour
mettre un frein à ces courses folles
dans nos rues.

UN PERE DE FAMILLE.

 

 

 

 

ON DEMANDE
De bonnes couturières pour

travailler dans les gants. Des
personnes d’axpérience “ pré-
férées.” ;

S’adresser à la “ Balcer Glo-
ve Mfg Co.” Trois-Rivières.
2f.14.5.14

SPIRELLA
LE CORSET IDEAL

Le plus flexible et le plus souple exis-
tant.
Garanti pour un an ne pas casser ni

rouiller. Comme corsetiére;

Mme M. L. LELAIDIER-CHAISE,

28-28-30, Rue Plaisante,
Trois-Kivières.

offre commepar le passé à sa nombreu-
se clientèle et à toute personne désirant
porter ie ‘célèbre cor.ct “ Spirella ”
set fait strictement sur mesure) ses ser-
vices de bonne expérience et d'entraine-
ment sont à la disposition de toute per-
sonne portant un corset, enfants, adultes.
Sur réception de lettres, cartes postales
ou téléphone elle sera heureuse de vous
donner rendez-vous, à votre commodité,

ur vous laisser voir les échantillons et
aire connaître les qualités du Corset
(marque “Spirella”.
Agence de la California Perfume Co.

Salon d'ouvrages de fantaisie.

AVIS
Vous trouverez chambre et pension

au No 92 Bonaventure. :

A Vendre
Le restaurant très populaire de Emery
Trudel. Seule raison de vendre, je desire
augmenter mon commerce à la ville.
Chiffre d'affaires, $4000 pur ann

 

 

 

 

 

Pour toutes informations s'adresser à

_EMERY TRUDEL

te-GenevViève de Batiscan, Qué. 
a

froidement, on pèse le pouret le cou-|

 

 

Allons donc nous chausser
chez O. Meunier, coin des rues
Laviolette et Richard.
Le magasin qui sera ouvert

samedi le 16 courant, nous
donnera certainement la plus
entière satisfaction; là nous y
trouverons des chaussures de
marques très recherchées et
de qualité supérieure. Nous
le constaterons en allant nous
chausser chez O. Meunier.
Ouverture samedi le 16 cou-

rant.
 

 

CONBULTATION :
De 104 12 heures A. M.

“ P.M.
74 RB P. M.

Dr C. A. BOUCHARD

Ancien Interne À l'Hôpital St-Joseph
de Paris,

MEDECIN-CHIRURGIEN
.  CHIRURGIE-GENERALE

S'occupe surtout des Maladies des
Semmes. Maladies Génito-Urinaires,

8 Ds Foraks, - l’RoIS-RIVIERES.

"Ter HW

 

Bureau: Tél. 560, Résidence + L'él. 136

Dr E. BUISSON
CHIRURGUIEN-DENTISTE

20 DES FORGES, TROIS-RIVIERES.
(En face du Marché )

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 lis.
 

Téléphone Bell 658 Residence 337

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN-DENTISTE

28a, RUE Dus FORGES TROIS-RIVIÈRES.
(Bloc Carignan)

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures.
Dimanche par engagements

 

Bureau: l'él, 763. Rés. : Tél. 266

Dr Euzène Bourgeois

CHIRURGIEN-DENTISTE

37a rue Des Forges, Trois-Rivières.
Porte voisine du théâtre “Bijou™
 

E. H. GERMAIN,

Ingénieur Conseil et Entrepreneur
vaux Publics

Projets de Chemins de fer, Aquedues
et tous travaux d'hydrauliques tels
que Digues et developpement de pou-
voirs d'eau. Plans.et devis de Ponts
en fer et en beton armé. Etudes sur
la stabilité des constructions, des fon-
dations et des planchers d'entrepôts,
Edifices Publics et Privés.

23 années de pratique active.

Architectes adjoints

ASSELIN & BROUSSEAU
174 NoTRE-DANE. TROIS-RIVIERES.
 

Asselin & Brousseau
ARCHITECTES

E. H. GERMAIN,
IngéuieurCivil. Conseil,

Montréal,
331 Bleury.

Trois-Rivières

174 Notre-Dame.
 

Charles Lafond
Tél. 453

Ern. L. Denoncourt

Tél. 110

Lafond & Denoncowurt

ARCHITECTES -:-

Bureau : 15 rue Bonaventure.

Trois Rivières.
Tél. 153

6, ruo St-Juseph, ‘Tél, 238

JOSEPH BARNARD

AVOOCAT
3 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre, Tel. 484

GEO. HENRI ROBICHON

Avocat

5a Bonaventure, 'I'rois-Rividres

P. N. MARTEL, AvOOAT

16 Bonaventure, Tél. Bell 61

Les Trois-Rivières.

N. L. Duplessis Maurice L. Duplessis

DUPLESSIS & DUPLESSIS

Avouents

4, rue St-Joseph, 16]. Bell 65

Les Trois-Rivières

Frs Desilots Aug. Desilets

DESILETS & DESILETS

Avocats

25 - Rue Aloxandre, - 25

Tel. Bell 511 Trois-Rivieres

BRUNO MARCHAND

Avocat

20 rue Alexandre Tél. Bell 585

Trois-Rivieres.

 

 

 

 

 

 

 

4 rue Chamberlain

ALBERT GRENIER, LL.L.

AVOCAT

Grand’'Mère, =

NOTAIRES

Telephone 191

J. A. TRUDEL
Notaire

Argent a preter. Agent d'Immoubles
Coin Hart et Alexandre,

Bureau : Rue Alexandre, 3-Rivieres

Boite de Poste 154 Tel. 285

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des Greffes des Notaire
P. O. Guillet et P. L. Hubert

Assurances et Argent à Preter

40 Alexandre (Coin Hart)

Trois-Rivieres

P. Q.

 

 

Telephone 421 ARGENT A PRETER

A. LEBRUN

NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe de feu
P. Desilets, N. P.

23. Bouaventure 3-Rivieres.
 

TELEPHONE BELL $5.

J. Adolphe Pelletier & Cie
—COURTIFRE—

Spécialité : The Fidelity &

Casualty Company.
Assurance à Maladie et Accident.

28 St-Frs-Xavier, Trois-Rivières
N.-B.—Nous achetons et vendons des

propriétés
 

Bureau : Tél. 51. Résidence : Tél. 20

Dr LIONEL PLANTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

LOUISEVILLE, Rue de la Gare 
 
 

 

 

Ecrasez du pied 1A

ce gros compté de chaussures, et ne vous en
Achetez plutôt, à présent des

chaussures bien faites, d’un cuir qui résiste à

tous les changements de temps, ct d'une du-

Une garantie sera

Ve-
nez unefois, et vous serez tellement satisfaits
que vous ne pourrez vous empêcher de reve-

Nos chaussures conservent leur forme
jusqu’à la fin, et s'adaptent immédiatement

occupez plus.

rabilité à toute épreuve.

délivrée avec chaque paire de bottines.

nir,

au pied de quiconque les chausse.

A. CORBE!  
32, Rue Des Forges

G.

On répare les Chaussures.

COURTOIS, Gerant.

Tél. Bell 546

 

 

   
 

  HOPITAL DU Dr. BOURGEOIS
TROIS-RIVIERES, P. Q.

| Riochieiceme

Médecine, Chirurgie Générale, Mala-
dies de la Gorge, du Nez et des Oreilles,
Accouchements, Rayon X, Radiogra-

areils les plus nouveaux. §
icale (Haute fréquence.)

 

Un médecin interne résidant à 1'HOpi-
tal est continucliomont au service des
malades.

Ambulance-Automobile pour le trans-
port des malades à l’Hôpital ou ailleurs.

POUR AFPELER L'AMBULANCE, TELEPHONEZ No. 176

Pour toutes informations s'adressor au

Docteur Bourgools,

PROPRIETAIRE.

47 et 49 Av. Laviolette |
<ai wn

wow
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